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DE NOTRE-DAME DE MONTRÉAL, dans le Bureau du Ministre
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LA TENUE DES LIVRES RENDUE FACILE.

PARTIE DOUBLE ET PARTIE SIMPLE.

INTRODUCTION.
La Tenue des Livres est l'art d'enregistrer les comptes

avec exactitude, précision, clarté et mdthode.

EUe a pour objet de faire connaître à ceux qui en
font usage la situation claire et précise de leurs affaires,

leurs recettes et 1, : rs dépenses, leurs créances et leurs
dettes, leurs perte e. leurs profits, enfin ce qu'ils possè-
dent.

Utile à tout le monde, la Tenue des Livres est indis-

pensable à plusieurs comptabUités et peut s'appliquer à
toutes sans exception.

Nos modèles sont appropriés à la comptabilité com-
merciale; mais il sera facile, avec la connaissance de ces
modèles et l'intelligence des principes développés dans ce
Traité, d'en faire l'applicjition à toute autre comptabilité.

Il y a deux méthodes de Tenue des Livres : la mé-
thode en Partie Simple et la méthode en Partie Double.
La Partie Simple est la manière de tenir les livres de

comptes en ne mentionnant, dans chaque opération, que
celui qui doit, ou celui à qui l'on doit.

Tout le monde a natureUement la clef de cette méthode
laquelle, malgré les perfectionnements qu'on lui a fait



INTRODUCTION—DES LIVRES DE COMPTABILITÉ.

subir, est généralement reconnue défectueuse et insuffisante,

et ne peut être employée que par ceux qui, ayant peu

d'affaires, se contentent d'un à-peu-près lorsqu'ils veulent

ae rendre compte de leur situation ; c'est assez dire qu'eUe

doit être irrévocablement proscrite de toute sérieuse comp-

tabilité.

La Partie Double est la méthode de tenir les comptes

de manière qu'ils se balancent et se prouvent par eux-

mêmes avec une exactitude parfaite.

Les comptes se balancent entre eux au moyen des comp-

tes généraux ; U se prouvent par la Balance de Vérification

qui est une pieuve de l'exactitude des reports, et par le

compte de Pertes et Profits qui, se tenant à l'inverse des

autres comptes et résumant le produit net de toutes les

opérations, est encore une preuve de la régularité des écri-

tures.

On l'appelle Partie Double pour deux raisons : D'a-

bord parce que le montant de chaque opération d'affaire

doit être inscrit deux fois au Grand Livre, une fois au cré-

dit d'un compte, et une fois au débit d'un autre compte
;

la seconde raison est prise du compte de Pertes et Profits

dont la théorie particulière en fait le contrôleur des autres

comptes, et comme une Tenue des Livres à part au milieu

de la Tuuuc des Livres générale.

DES LIVRES DE COMPTABILITÉ.

Trois livres sont nécessaires pour tenir les comptes en

Partie Double : le Brouillard, le Journal, et le Orond

Livre.

Nous parlerons plus tard des livres auxiliaires et de la

combinaison du Journal et du Brouillard en un seul livre.

Brouillard.—Ce livre contient la relation claire, simple

et complète de toutes les adirés de la comptabilité. Ordi-

nairement, les opérations sont écrites sur ce livre au

moment même où elles ont lieu et par celui qui les fait.

Quand on fait usage des livres auxiliaires, les entrées

se font souvent sur ces livres, en premier lieu, comme nous

le verrons plus loin.

Journal.—Ce livre montre le débiteur et le créditeur

de chacun des articles du Brouillard, de manière à pouvoir

les reporter au Grand Livre correctement et facilement.

Grand Livre.—C'est le livre des comptes, celui qui

contient en abrégé toutes les opérations de la comptabilité,

rangées chacune sous le titre ou le compte qui lui est

propre.

On ouvre un compte dans ce livre à toutes les personnes

avec lesquelles on fait des affaires à terme.

Les écritures ou entrées dans ce Uvre sont prises du

Journal dont chaque article donne lieu à au moins deux

entrées au Grand Livre, une au débit d'un compte et

l'autre au crédit d'un autre compte.

Nous disons an moins parceque souvent lo même

article donne Heu à plusieurs entrées, tant au débit qu'au

crédit de divers comptes.



MODÈLE DU UROUILLARD—MODÈLE DU JOURN-AL.
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MODÈLE DU GRAKD LIVKE.
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DES LIVKES AUmUIRES-RÈGLES POUR LES ENTRÉES AUX LIVRES AUXILIAIRES.

DES LIVEES AUXILIAIRES.

Afin de décharger le Brouillard des ddtaUs qui le ren-
draieut diffus et pénible à consulter, et aussi afin de mieux
nous rendre compte de la situation de nos affaires, outre
les trois livres essentiels que nous avons décrits, nous
aurons aussi quelques livres auxiliaires.

Les livres auxiliaires -rient suivant le genre d'affaires
et la nature des détails landés.

En général, quand une branche d'affaires est sujette à des
fluctuations fréquentes qui demandent beaucoup de détails
on lui ouvre un livre particulier.

'

Les livres auxiliaires les plus en usage dans la compta-
bilité commerciale sont: le Livre de Caisse, le Livre de
Ventes, le Livre de Factures, le Uvre deVentes en Con^
(jnation, et le Livre de Billets.

Une moitié de ce dernier livre est consacrée aux BiUets
1 ayables, et l'autre aux BiUets Recevables
On peut ajouter à ces livres, le Livre des Inventaires et

celui de Copie de Lettres.

Très souvent les entrées se font en premier lieu sur les
livres auxiliaires, soit par divers commis, ou par le Teneur
de Lrvres lui-même qui les porte ensuite au Brouillard sans
détails indiquant seulement le folio du Uvre auxiliaire
a où elles sont extraites.

RÈGLES POUR LES ENTRÉES AUX LIVRES AUXILIAIRES.

.«kir
"'''" '" --handises-Entrez au Livre

2. Si vous vendez des marchandises—Entrez au Livre de
Ventes.

3. Si vous recevez de l'argent-Entrez au Livre de
Caisse, à gauche.

4. Si vous donnez de l'argent—Entrez au Livre de
Caisse, à droHe.

5. Si vous recevez un billet-Eiitrez au Livre deBu Cets.

6. Si vous donnez un biUet—Entrez au Livre de Billets
7 Si vous acceptez une traite—Entrez au Livre de

Billet'i.

8. Si vous faites une traite—Entrez au Brouillard
9. Si vous écrivez une lettre d'afifaire-Copiez au Livre

de Lettres.

10. Si vous vendez des marchandises en consignation—
Entrez au Livre de Ventes, et au Lirre de Ventes en Con-
signation.

11. Toufes les opérations de vos affaires—Enregistrez-
les dans le Brouillard.

En composant les entrées du Brouillard, soyez clair
précis et exact, et quand vous aurez adopté une manière
de vous exprimer reconnue bonne, conservez-la afin que ceux
qui s'y sont habitués continuent de.vous comprendre.
La Tenue des Livres, avec ses méthodes, ses preuves, et

ses balances est impuissante contre les obscurités et les
inexactitudes des entrées premières.

Faites attention à no pas changer les noms affectés aux
diverses propriétés ou branches d'affaires, puisque les comp-
tes des agents sont ouverts sous ces noms. Pour les indi-
vidus, mettez les noms et les prénoms, et si c'est la pre



LIVRE DE CAISSE—LIVRE DE FACTURES—LIVRE DE VENTES.

mière fois que vous faites affaire avec une personne, outre

ses noms et prénoms, indiquez encore sa profession, sa

demeure et tout ce qu'il faut pour avoir son adresse sûre

et correcte. Ces indications se portent ensuite h l'Index.

Dans certaines comptabilités on doit encore avoir un livre

de signatures.

Lr\'RE DE CAISSE.

Toutes les sommes reçues ou payées doivent être entrées

dans ce livre, qui est proprement le Uvre d'argent. Ce

livre donne au juste l'état de notre caisse.

On y voit les sources d'où nous vient l'argent et l'emploi

qui en est fait par le caissier. La différence entre les soin-

mes reçues et les sommes payées doit égaler en tout temps

la somme qui reste entre les mains du caissier. La néces-

sité de vérifier que la différence entre les sommes reçues et

les sommes payées est égale à la somme qui reste en main

est la meilleure sauvegarde contre les erreurs et les omis-

sions. Cette opération s'appelle faire la caisse.

Le premier mot à inscrire quand on reçoit ou qu'on

paye une somme, est le nom de la personne ou de l'agent

au débit ou au crédit de qui cette somme devra être portée

au Grand Livre.

Sur le folio de gauche sont inscrites les sommes reçues,

et sur celui de droite, les sommes payées.

Ce livre doit être soigneusement tenu, mais non minu-

tieusement, car pour les détdls des dépenses qui se font au

jour le jour, il est mieux d'avoir un Petit Livre de Caisse

pour les inscrire et de n'en f, ire report sur ce livre que

chaque semaine ou même chaque mois. Les détails des

dépenses domestiques se tiennent dans l'intérieur de la

famille sur un livre exprès. (Pour modèle, voir Eléments

de Comptahilité). Ceux qui font le commerce en detad,

pourraient avoir deux tiroirs : l'un, destiné à recevou- l'ar-

gent des ventes au comptant, et l'autre, pour recevoir

l'argent reçu des divers débiteurs auquela on a vendu anté-

rieurement à crédit. Le montant des ventes au comptant

peut se passer chaque jour au Petit Livre de Caisse^ et

chaque semaine, ou chaque mois, au Orand Uvre de Caisse.

LIVRE DE FACTURES.

Dans ce Uvre sont copiées les factures des marchandises

que nous achetons.

On peut s'exempter ce travaU en collant les factures avec

soin dai.o un cahier de papier brouiUard, ou les pUant et les

gardant avec ordre et soin de quelque autre manière.

"
Le montant des achats au comptant n'entre pas dans la

seconde colonne des piastres et contins.

LIVRE DE VENTES.

Ce livre contient la description détaillée des marchan-

dises que nous vendons ou échangeons.

A mesure que l'acheteur choisit ses marchandises, on en

prend note sur un caliier brouiUon, puis on eu fait l'entrée

sur ce Uvre, mentionnant les noms, prénoms, quaUté et rési-

dence de l'acheteur, la quantité, la quaUté et le prix de

chaque article, et on en fait la facture pour la remettre à

l'acheteur avec la marchandise.

Si la facture vient à être perdue, on peut la rétabln-

exactement et facilement au moyen de ce Uvre.
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LIVRE DE VENTES EN CONSIGNATION—LIVKE DE BILLETS.

Pour le commerce en gros, toutes les ventes, sans
exception, sont entrées dans ce livre, mais les commerçants
en détail se dispensent le plus souvent d'y inscrire les
menues ventes au comptant.

LIVRE DE BILLETS—LIVRE DE VENTES EN CONSIGNATION.

Ce livre contient les détails des marchandises vendues
pour le compte des autres. Les entrées dans ce livre sont
prises du Livre de Ventes, et c'est d'après ce livre que l'on
fait le compte de vente qui doit être présenté à celui pour
qui nous avons vendu. Le montant des ventes en con-
signation n'entre pas, au Livre de Ventes, dans lu colonne
avec le montant des ventes ordinaires.

LIVRE DE BILLETS.

Ce livre contient la description de tous les billets et
traites contre nouf, ou en notre faveur.

Des modèles de ces livres se trouveront à la suite des
exercices que nous donnerons ci-après.

Nous ferons remarquer que les formes des livres
auxiliaires peuvent beaucoup varier. Au Teneur de
Livres intelligent, est dévolue l'adoption et souvent la
création des formes les plus convenables à la comptabilité
qui lui est confiée. Mais il doit viser ù en adopter ou à en
créer, qui puissent être comprises de tout le monde, même
de ceux qui ne ,su\'ent pas la Tenue des livres.

l'n autre livre bien nécessaire est un Livre des In-
ventaires où l'on copie l'inventaire que l'on fait chanue
année. '

Comme toute comptabilité, pour être régulière, doit
partir d'un inventaire général, la première chose que le
commerçant doit faire avant d'ouvrir ses livres est l'inven-
taire de tout ce qu'U possède et de tout ce qu'il doit.

S'il est propriétaire, il commencera son Livre des In-
ventaires par la description détaillée de ses immeubles
et de son mobilier ainsi que des marchandises qu'il
pourrait avoir en main.

S'il ne faisait que de commencer, ou s'il fondait un
nouvel établissement sans autre chose que de l'argent il
est inutile de dire qu'il n'aurait pas d'inventaire à faire

'



PARTIE DOUBLE.

PRINCIPES GÉNÉRAUX.

Le principe foudanieutal de toute comptabilité se trouve
1

dans ces deux mots: Débit et Crédit.

Béhiter quelqu'un, c'est inscrire sur un registre la valeur

qu'il a reçue.

Créditer quelqu'un, c'est inscrire la valeur quil a

fournie.

On débite toujours celui qui re<;nit une valeur quelcon-

nue c'est-à-dire qu'on inscrit au débit de son compte ce

qu'on lui a donné, ou payé, ou livré, ou vendu ;
et on cré-

dite celui qui fournit une valeur quelconque, cest-a-du-e

qu'on inscrit au crédit de son compte ce qu'il a donne ou

payé, ou livré, ou vendu.

Pans la Partie Double, il n'y a jamais de Jéhiteur

sans . réditeur, c'est-à-dire qu'on ne débite jamais une

personne sans en créditer en mf-me temps une autre i.our

le même objet; d'où il suit que chaque article étant porté

deux fois au Gi-md Livre y donne lieu à une balance par-

ticuli^re, et tons les articles, à une balance générale. C est

cette double balance, prouvée et contrôlée par le compte de

1 pg,.fes et Profits, qui rend certaine l'exactitude des conq)tes.

Ce n'est pas tout : l'addition du Brouillard et celles du

Débit et du Crédit au Journal domient le même montant.

et ce montant est encore égal à celui du débit et du crédit

des comptes du Orand Livre.
, , • j .

Ainsi dans les modèles des livres donnés ci-devant

l'addition du Brouillard donne «306.00 : le débit du Journa

donne aussi S306.00 et le crédit, encore le même montant.

Au GRAND Livre (voir le modèle) le débit du compte de

Marchandises, qui porte $210.00, est balancé par le crédit

de St. Jean, qui porte le même montant. Il en est ainsi

de tous les comptes. Chaque article donne donc heu à

une balance particulière.
,,.. j . 1„

Nous avons ajouté que le débit et le crédit de tous les

articles donnent lieu à une balance générale au Grand

Livre. Voyons le modèle de Orand Livre ci-devant :

BALANCE GÉNÉRALE.

2)g'5jY.
Comptes. Crédit.

g;2l0 00 Marchandises $ 96.00

J, St. Jean 210-00

96.00 Caisse
^

$306.00 Equilibre ^^06.00

Donc le débit et le crédit de tous les comptes du Grand

Livre donnent lieu à une balance générale ;
et ce que n.us

faisons ici pour trois comptes, peut également se faire pour

cent, deux cents ou trois cents comptes.



DES COMPTES GÉNÉRAUX.
11

DES COMPTES GÉNÉRAUX.

Les comptes gént^raux sont des comptes ouverts, sous les
noms des propridtds ou des matières dchangeables qui font
l'ol.jet du commerce, à des agents ou commis qui représen-
tent le propndtaire dans ses livres de comptabilité.
La Partie Double est comme une grande agence. Le

commerçant, quoique le mobile premier de toutes les opéra-
tions, n'intervient cependant jamais directement dans aucun
de ses comptes

;
il est toujours tenu de se servir des intermé-

diaires qu'il a été obligé de prendre, selon la nature de ses
anaires.

Afin de connaître distinctement, non-seulement ce qu'il
doit et ce qui lui est dû, mais encore la nature de ses dettes
et celle de ses créances, le commerçant partage ses aftaires
en autant de branches que son actif, son passif et son
commerce présentent de formes différentes, et il est censé
confier l'administration ou la charge de chacune de ces
classes de propriétés et de ces branches d'aftaires, à un
commis ou agent auquel il fait ouvrir un compte, sur ses
livres, en le désignant, non par son nom propre, mais pa^
le nom de la propriété, de l'affaire ou de la branche de com-
merce qui lui est confiée. Ainsi le commis chargé de l'ar-
gent s'appellera Caisse, celui qui aura charge des marchan-
dises sera désigné dans les livres sous le nom de Marchan-
dises, et ainsi des autres.

On peut dire aussi que les Comptes Généraux sont des
comptes ouverts aux propriétés, aux diverses branches
d affaires et aux matières échangeables qui font l'objet du
commerce; ces choses sont considérées responsables de

tout ce qu'elles ont coûté, ce qui fait qu'on les débite de
leur valeur ou du prix d'achat, et qu'on les crédite de ce
qu'elles produisent et du prix de vente.

Le nombre des Comptes Généraux n'est pas déterminé et
Il peut varier indéfiniment, suivant la nature des richesses
et le genre de commerce du propriétaire

; cependant, il en
est cinq qu'on retrouve nécessairement dans toutes les
maisons de commerce qui font des affaires à terme Ce
sont: Caisse, Mauchandi.ses, Billets Payables, Billets
Recevables et par suite celui de Pertes et Profits.
Le commerçant ren-l. de l'argent ou il en donne

; il

achète ou il vend des marchandises
; il fait des billets et

on lui en fait
; mais pour tout cela il lui faut payer un

logement, des commis, etc., et, par suite de ces opérations
diverses, il a des bénéfices ou des pertes

; voilà cinq divi-
sions bien distinctes, donc, cinq agents et cinq comptes
généraux bien naturels. Disons un mot de chacun de ces
comptes.

Caisse.—C'est le compte du commis dépositaire de
1 argent, du caissier. On le débitera de toutes les sommes
reçues, de .luelque part qu'elles viennent, soit du capital
au commencement des affaires, soit des autres agents, soit
des indivi.lus; on le créditera de toutes ceUes qui seront
payées. La différence entre le débit et le crédit de ce
compte doit égaler en tout temps la somme que le caissier
doit avoir en main, c'est la balance qu'il redoit au pro-
pi'iL'tairo.

MAUcHANmsES.-C'est le compte de l'agent chargé de
tout ce qui fait la matière du commerce. La valeur des



DIVISIONS DES COMPTES.

marchandises qui pourraient être au magasin à l'ouverture

des livres, et les valeurs de toutes celles qui y entreront

dans la suite pour être revendues seront portées au débit

de ce compte ; on le créditera de toutes les valeurs pro-

duites par les marchandises qui auront été fournies,

vendues ou livrées.

Billets Kecevables.—C'est le compte de l'agent chargé

des papiers de commerce que l'on reçoit en payement. La

charge de cet agent étant de faire payer la valeur de ces

papiers, on porte au débit de son compte le montant des

billets, traites, lettres de change reçues en payement, et à

son crédit, les sommes reçues quand ces pcqners sont

Billets Payables.—C'est le compte de l'agent chargé

de la signature du commerçant, dont il se fait répondant ;

il paye avec les billets comme Caisse paye avec l'argent.

On porte au crédit de son compte le montant des billets

donnés, et à son débit, le montant de ceux qui sont rachetés

ou payés.
,

Pertes et Profits.- -Ce compte n'est que reprcsentatit

porceqne Pertes et Profits n'est qu'un agent fictif, établi

pour former équation avec un des comptes généraux quand

un autre mot manquerait. Quoique fictif, cet agent est

pourtant un des plus importants de la comptabilité puisqu'il

représente le commerçant dans ses malheurs ou ses béné-

Note.—Nous adoptons, pour nous conformer à l'uBage du pays, les

expressions Billets Payables, Billets Kecevables, tôiU en reconnais-

sant nue l'expression française: " Effets" est plus logique, puisqu .1

s'agit non seulement des BilleU, mais aussi des Traites et des Lettres

de Change.

fices. Il exerce ses fonctions dans le cours de l'année,

mais particulièrement à la fin, lorsqu'on règle définitive-

ment les comptes.

Ce compte se tient à l'inverse des autres, on porte à son

dcbit tout ce (lu'il donne, et à son crédit tout ce qu'il reçoit ;

c'est cette théorie particulière qui en fait le contrôleur de

tous les autres et la contre-partie des écritures.

Il faut donc au moins cinq comptes généraux pour la

comptabilité commerciale, mais il en est un grand nombre

d'autres qu'un commerçant peut avoir besoin d'ouvrir s'il

est propriétaire, ou si son commerce est étendu, comme les

Comptes d'Immeubles, de Mobilier, d'Actions, d'Intérêts,

de Dépenses de Commerce, etc.

Quand on achète ou qu'on possède une maison, une terre,

en un mot une propriété quelcomiue, on ouvre un compte

à cette propriété. On porte au débit de ce compte la valeur

ou le prix d'achat, le prix des réparations et impositions, et

on le crédite du montant des loyers, des revenus, etc., et du

prix de la vente s'il aiTive qu'on s'en défasse. Ces sortes

de comptes se soldent par Balance et par Pertes et Profi.

On ouvre aussi généralement un compte à Mobiher,

pour la valeur des meubles, ustensiles de commerce, etc.

DIVISIONS DES COMPTES.

Quelquefois le commerçant a intérêt de coimaître le

profit qu'il fait sur telle ou telle espèce de marchandises,

alors il partage le département des marchandises en autant

de parties qu'il en a d'espèces dont il veut suivre la marche

d'une manière spéciale. Chaque espèce est censée remise
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à la charge d'un agent particulier, qui est, comme l'agent
Marchandises, débiteur de tout ce qui lui est confié, et"cré-
diteur de tout ce qu'il fournit,

Lorsiju'on veut établir une distinction entre les différentes
natures de bénéfices ou de pertes que l'on peut faire, on
partage aussi le compte de Pertes et Profits. On aura, si

on veut, le compte de Dépenses du Commerce, celui 'de
Dépenses personnelles, (ce compte est quelquefois considéré
comme une division du compte de Capital) le compte d'In-
térêt et Escompte, celui de Commission, etc.

I,e compte de Capital est aussi susceptible de divisions.

DU COMPTE DE CAPITAL.

C'est le compte du propriétaire; on peut l'ouvrir sous le
ncm du commerçant, ou sous celui de Capital quand U n'y
a pas société.

On crédite ce compte :

1. De la mise de fonds du commerçant
; s'il y a associa-

tion, on crédite chaque associé du montant de sa mise, et la
somme des mises constitue le capital de la société.

2. On le crédite encore du montant des héritages qu'il
fait ou des dots qu'il reçoit, et des bénéfices qu'il réalise
pendant le courant de l'année.

On le débite :

1. De la totalité des pertes que le commerçant a faites,
SI la perte a surpassé le profit.

2 Des dots ou légitimes qu'il paye, ou des dons consi-
dérables qu'il fait.

DES CO.MPTES PERSONNELS OU PARTICULIEUS.

Les comptes personnels sont les comptes ouverts aux
personnes avec lesquelles on fait des affaires. On débite
chacun de ces comptes de tout ce que reçoit celui au nom
de qui le compte est ouvert ; on le crédite de tout ce qu'il
fournit en payement.

LOGIQUE DU TENEUR DE LIVRES.

La Loffiquc, en général, est la science qui apprend à pen-
ser juste et h raisonner des choses avec méthode et sûreté
Pour notre étude, nous ],ouvons la définir: l'art de trouver
mfailhblement le débiteur et le créancier de chaque opéra-
tion d'affaires. En effet, tout le n.écanisme de la Partie
JJoiMc consiste ,\ rendre responsable chacun des agents ou
des individus de tout ce qu'il reçoit, et à le décharger de la
responsabilité de ce qu'il donne ; à mettre en regard une
quantité reçue et une quantité donnée, c'est-à-dire à ne
jamais écrire un débiteur sans son créancier, de manière il
toujours former une équation.

Dans toutes les opérations, à l'exception de celles où il ya perte ou gain, le débiteur est toujours l'agent ou Vindividu
qui reçoit; et le créancier, celui qui donne. (Ici le mot
donner signifie fournir ou payer, ou vendre, en un mot faire
passer de ses mains et de sa responsabilité aux mains et à
la responsabilité d'un autre.)

(Le mot recevoir signifie acheter, acquérir, prendre à sa
responsabilité.)
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AXIOMES DU TENEUR DE UVRES.

lo. Il n'y a pas de débiteur sans créancier.
2o. Il n'y a pas de créancier sans débiteur."

sable'
^' ''''''*'"'" ''' ''^"' '^''' '"^"'^ ^^ '^'^^'"*

'"«^«P""-

4o. Le créancier est celui qui donne et envers qui le
débiteur est responsable.

^

5o. Le débiteur s'énonce le premier.
60. Quiconque reçoit doit à celui qui donne
7o. Le débit et le crédit d'un article sont égaux entre

80 Un compte général est un compte du propriétaire
représenté par un agent.

AXIOMES PARTICULIERS AU COMPTE DE PERTES ET PROFITS.

9o. Donner, c'est perdre.

lOo. Recevoir, c'est gagner.

Best débiteur quand il donne. Il est créditeur quand il

RÈGLES POUR JOURNALISER.

QUESTIONS GUIDES.

Journaliser, c'est trouver le débiteur et le créditeur
d une opération d'affaù'e et les inscrire au Journal : en cela
consiste toute la science de la Tenue des Livres

Pour trouver infailliblement le débiteur et le créditeur
oeiix questions seulement.

POUR TROUVER LE DÉBITEUR :

1ère. Question.-QMireqoit et devient responsable?
Si a réponse amène le nom d'un agent ou d'un clientpour la somme entière de l'article, on s'en tient là, le

débiteur est trouvé.

POUR TROUVER LE CRÉDITEUR :

2ème. Question.-Qni donne, ou fournit, et envers qui
le débiteur eat-il resjjonsable ?

La réponse amène le nom du créditeur.- Voilà pour
les articles simples, c'est-à-dire où il n'y a qu'un débiteur
et un créditeur.

^i^'^^^^^stions: Quireçoit?Quidonne?ovi,quiMrnit?
les réponses n'amènent pas la somme entière énoncée
dans

1 article, on conclut qu'il y a plusieurs débiteurs et
plusieurs créanciers.

On répète alors les questions : Qui reçoit ? Qui donne ?jusqua ce quon ait épuisé la somme qu'il faut passerOn parvient ainsi à trouver tous les débiteurs et tous les
créditeurs d un compte.-Voilà pour les articles composés.

RAISONNEMENT PARTICULIER AU COMPTE DE

PERTES ET PROFITS.

Pertes et Profits n'est pas un agent administrateur ou
spéculateur, mais un agent réguMeur et contrôlmr. A
lui de régler tontes les affaires bonnes ou mauvaises et depointer secrètement toutes les erreui^ duTaeur des
livres pour l'avertir tôt ou tard à les redresser.
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Son compte se raisonne donc à l'inverse de tous les
uutr6S*

Il est débiteur quand il donne on fournit.
Il est créditeur quand il reçoit.

Quand la 1ère, question: Qui reçoit et devient respon-
sable? amène pour réponse

: personne, on conclut qu'il y a
perte pour quelqu'un. On ajoute: Qui perd? et la
réponse mdique le débiteur.

Quand la 2ème. Question: Qui donne ? amène pour
réponse -per.onne, on conclut qu'il y a profit pour quel-qu un. On s'assure de la chose en disant : çui,a,ne?L
la réponse nomme le créditeur.

J J "= ^^i

Une observation extrêmement importante à faire pour
la pratique

: c'est Qu'a ne faut s'écarter du questÎo"-
NAIRE ORDINAIRE QUE .OR.SQUE LA RÉPONSE AMÈNE : PER-SONNE; et qu'en conséquence, si la réponse nomme
quelqu'un, on doit s'en tenir là.

Eappelez-vous bien que le mot caisse exprime l'argentmonnayé ou les b.Uets de banque; qu'un liL ,a,JTtun bUlet devons à un autre, ou une traite que vons accep-
tez

;
qu un bdkt recevahU est un billet d^un autre à vousou une traite de .««.qu'un autre accepte, s'engage à plyè

q^fa^tt > -rr^
'^"^ '^ "°^ ~L..Jexprire';

qui fait
1 objet du commerce. Rappelez-vous encore nuechacune de ces matières échangeables est censée êtr

'

à lacharge d'un agent auquel elle donne son nom et que parconséquent, à l'exception de son compte de capital? e'nomdu propriétaire est éliminé de sa comptabilité.

DÉMONSTRATIONS.

Article de BrouiUard.-A.heté, à crédit, de Joseph St.
Jean, 30 quarts de fleur à $7.00=$210.00.

Raisonnement .—Vs^s de débiteur sans créancier. Pas
de créancier sans débiteur. Le débiteur est celui qui re-
çoit, Il s énonce le premier. Cherchons-le par la 1ère
question en disant

: Qui reçoit et devient responsable ? (a)
lîdponse .—Marchandises reçoit. Donc : Marchandises

est débiteur. Mais pas de débiteur sans créancier Le
créancier est celui qui donne. Cherchons-le par la 2èm6
question en disant :

Qui donne (ou qui fournit) et envers qui le débiteur
Marchandises est-il responsable ?

Béponse .-—Joseph St. Jean donne. Donc : J. St Jean
est créditeur.

Ecrivons au Journal.

Marchandises Doit $210 00
A Joseph St. Jean $210.00

parce que celui qui reçoit doit à celui qui donne, et que le
débit et le crédit d'un article sont égaux entre eux.

Ce raisonnement se répète à chaque article, dans les
exercices sur le tableau ou de vive voix. Mais nous ne
le répéterons pas dans ces démonstrations

; nous ne ferons
qu indiquer les questions et donner les réponses.

(a) Dana les commencements on peut faire dire: 1ère. Question:

2n n i"^*"^
°" '* P«'"^°""«' qui feÇoit et devient responsable?

-so. yuel est
1 agent ou la personne qui fournit (ou qui donne) etc.?



\l

( ,

16 DÉMONSTIUTIONS—QUESTIONS D'EXKKCICES.

Article de Brouillard.—Acheté coiniitant de Jos. St.

Jean, 30 quarts de Fleur à SG.OO = $180.00

Eaisonncment, comme ci-devant.

1ère. Question.—Qui reçoit, etc. ?

Réponse.—Murchundises. Donc : Marchandises est débi-

teur.

2ème. Question.—Qui donne, et envers qui Marchandises

est-il responsable î

Réponse.—Caisse. Donc : Caisse est créditeur.

Ecrivons au Journal :

Marchandises Doit $180.00

A Caisse $180.00

parce que celui qui reçoit doit à celui qui donne, et que le

débit et le crédit d'un article sont égaux entre eux.

Remarque.—Quand deux des comptes généraux se pré-

sentent pour former équation on ne doit employer (jue ces

comptes
;

il ne faut se servir des noms des individus que
dans les affaires à terme, c'est-à-dire quand un individu
donne quelque chose sans rien recevoii', ou reçoit sans rien

donner. Si j'achète iiour $180 de marchandises de Jos.
St. Jean au eomptatit, je ne puis rien porter au compte de
ce dernier, car je ne lui dois rien et il ne me doit rien non
plus. C'est à Caisse que Marchandises doit, puisque c'est

Caisse qui a fourni la valeur de la marchandise achetée.

Mais il arrive quelquefois, surtout dans les commence-
ments, que les comptes généraux embarrassent l'élève.

Elle ne sait auquel s'adresser pour tomber juste. Elle doit

alors répondre aux questions... Qmï re(ioit ? Qui donne ?

par le nom du propriétaire dont elle tient les livres, et

ajouter cette autre question ; Représenté par qui, par quel

agent ? La réponse se présente alors naturellement, et l'em-

barras disparaît.

QUE.STIONS d'exercices.

Trouvez le i^ehiteur et le créditeur des articles suivants :

Acheté de Pierre iiour $100 de marchandises, au comptant.

Acheté de Pierre pour $100 de marchaiulises, ù crédit.

Vendu à Paul jjour $100 de marchandises, comptant.

Vendu à Paul pour $100 de marchandises, à crédit.

Un article de vente se raisonne comme uu article d'achat

seultunent les rôles des agents sont renversés.

Article de Brouillard.—Acheté de Pierre pour $100 de

marchandises et donné eu paiement mon billet à son ordre,

i\ 3 mois.

lîaisonuement comme au premier article.

1ère. Question.—Qui reçoit, etc. ?

Réponse.—Marchandises. Voilà 'e débiteur.

2ènie. Question.—Qui donne, etc. î

Réponse.—Billets payables. Voilà le créditeur. Billets

payables n'a pas donné les marchandises, mais il en a

donné la valeur en se faisant caution ou garant du paye-

ment.

Ecrivons au Journal (Voir les modèles ci-dessus).

Article de Brouillard.—Vendu kPaul pour $100.00 de

marchandises qu'il m'a payées en son billet à mon ordre.

Raisonnement.—1ère. Question.—Qui reçoit, etc. ?

Réponse.—Billets recevables.

2ème. Question .(^vii donne, etc. ?

Réponse.—Marchandises.
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Ecrivons au Journal Billets recovables Doit h Mar-
chandises.

Bilkts payables, Uillds rcccvabks, sont dos papiers de
commerce que l'on donne et .pie l'on rer'oit en paye-
ment comme de l'argent; mûme raisonnement que pour
Caisse.

Article de Brouillard.—AchotAS de l'icrre pour 8100.00
de marchandises et il tire sur moi une traite que j'ac-
cepte.

-E'.rp^/ca^wK.—Accepter une traite d'un autre, c'est
comme souscrire un billet de moi à un autre.

Baisonncment, 1ère Question

Réponse.—Marchandises.

2ème. Question

Réponse.—hïUcis payables.

Tassez au Jbîo-wa?

Article de BrouiUard.-Yendn à Paul pour 8100.00 de
marchandises qu'iï me i>aye en un crédit sur Pierre.

Raisonnement.—1ère. Question

Réponse.—Pierre, voilà le débiteur.

2ème. Question

-fi^OJîse.—Marchandises, voilà le créditeur.

Mais on a vendu à Paul, comment Pierre peut-il être
débiteur?

Pierre doit à Paul celui-ci mo passe son crédit en me
donnant l'autorisation de me faire payer par Pierre; Pierre
devient donc mon débiteur à la place de Paul.

EXEUCICEH.*

Acheté de Pierre, au comptant, pour SI 00.00 de niar-
chandises.

\'endu comptant, pour $100.00 de marchandises.
Vendu à Paul, à nx'dit, pour SI 00.00 de marchandises
Vendu à Paul, pour 8100.00 de marchandises et reçu en

payement son billet à 3 moi».

Vendu à Paul pour 8100.00 de marchandises et accepté
on payement son crédit sur Pierre.

Acheté de Pierre pour 8100.00 de marchandises et
accepté sa traite sur moi. ordre de Paul, à 8 jours de vue
Donné à Pierre mon biUet à 50 jours pour «100.00 de

marchandises achetées de lui.

TRENTE QUESTIONS
SUR LES OPÉUATIONS LES PLUS USUELLES DU CO.\f.MERCE,t

On peut fuire faire ces exercices «ur le tableau, ou simplement fairedonner les réponses de vive voix, ou n.ieux encore les faire faire surde petits papiers réglés (en rouge) comme les .nodèl»3 des livresdonnes précédemment. Sur un côiA du papier, l'article connne au
Brouillard, les deux questions avec réponses j de l'autre coté, l'articlecomme au /.„n,«?, puis, sur un autre petit papier, les comptes

etTore'és "*"" ^" P^'''^ ^"''''^ ''^"°'^'^'™ ---«t-

de'c^mJtSré:-
" '•"^ """" " '"' ''' ^^^'<='"« ^- Eléments

NoTR.-n«n, ces exercices, comme dans ceux qui suivent, on peut
particulariser les marchandises, en dire l'espèce, la quantité le nrix
et changer le montant. ^ '

t Voir plus loin la solution de ces trente questions.
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Toutes los (i])('ratiims so fout uutri! ai'iit iicisunnc», ciun

ngents et ik'ux iudividuH, Pirnr et Pititl. Les agont.s sont

3T((n'hnnilisrs, Caisse, Billets Rccevaldes, Billets Payiihles

et Pertes et Profits.

Question,—Connuent passer écriture au Broidllard et

au Journal :

lo. Si j'iiohôte do Paul pour $100.00 de nuu'chaudises

que je paye comptant l

2o. Si je paye ces marchandises avec un billet de moi, à

3 mois ?

3o. Si je los piij-e avec un billet d'un autre à moi, que

f ••«nne i\ Paul!

^,). Si je los jtayo avec d'antres marchandises ?

5o. Si je los paye en un crédit sur Pierre ?

ùo. Si je ne les paye pas, si Paul me fait crédit ?

7o. Si je vends comptant à Paul pour $100.00 de mar-

chandises ?

8o. Si Paul me paye en me donnant son billet à mon

ordre ?

9. Si Paul me paye en me rendant un billet de moi ?

10. Si Paul me paye en me doimant xm crédit sur

Pierre ?

11. Si Paul ne me paye pas, si je lui fais crédit ?

12. Si Pierre me prête $100.00 ?

13. Si je rends i Pierre les $100.00 qu'il m'a prêtées î

14. Si je prête $100.00 pour le compte de Paul ?

1.5. Si on me prête $100.00 pour le compte de Paul?

1 fi. Si je présente ma facture à Paul et qu'il la paye

$100.00?

17. Si Pierre tire sur moi une traite de $100.00 que,

j'accepte ?

18. Sionmo vole 8100.00?

19. Si je i)aye la traite de Pierre que j'ai accofuéc ?

20. Si je donne à Pierre une traite sur Pairl cjuc ce

dernier accepte ?

21. Si Paul me i>ayo son billet do $340.00 ?

22. Si je reçois de Paul $200.00 de commission ?

23. Si j'acluHe do Paul pour $.ï00.00 de marchandises

payables comme suit: $100.00 en argent comptant;

$100.00 en un billet de moi $100.00 en un billet de

Pierre k mon ordre ; $100.00 en un crédit sur Pierre ; et

je promets do payer la balance dans un mois

24. Si je négocie (si je vends) un billet do Paul (à moi)

de $200.00 sous l'escompte de 3 pour cent ?

25. Si Paul m'e.xpédio pour $.'î00.00 de marchandises

et tire sur moi une traite «pie j'accepte, et que je débourse

$10 de frais à leur arrivée?

26. Si on me fait cadeau d'une marchandise que ja

revends tout de suite comjitant pour $100.00 ?

27. Si je tire sur Pierre, qui me devait $300.00 une

traite dont son banquier me fournit la valeur sous l'es-

compte de 3 pour cent ?

28. Si Pierre achète de Paul pour mon compte des mar-

chandises coûtant $200.00 ?

29. Si j'achète de Vaul pour $200.00 de marchandises

que je paye comptant sous l'escompte de 3 pour cent t

30. Si devant $100.U0 \ P'Vi', jo le paye en lui donnant

un crédit sur Pierre

'Ml
A'-'



3 Paul (à moî)

IIKI'OKT hV JOl'HNAL xV GRAMi LlVHi:.
19

UKl'OUT DU JOUJWAL AU GltANI) LIVKE.

Cotto (-iKÎratioH est des plus simples et cependant elle
demande beaucoup .rattention. Vous ouvrez d'at.ord les
con.pU.s au Grnml Livre. (Au œniinencenient du (harnl
Lare, on laisse ordinairement un ceituiu nondire de piu'cs
pour le.s comptes KénOraux.) (,)uand le compte est ouvert
vous vous assurez si vous avez un débit ou un crédit l
porter ii ce compte, et vous vous rappelez (lue le crédit se
met toujours ii droite et le débit ù gauche.

Apn\s avoir écrit, l'année, le mois et le jour, vous ins-
crivez le nom du compte (jui, au Journul, fait balance à
celui auquel vous faites présentement report, (s'il y a plu-
sieurs comi)tes vous mettez le mot Divers) en le faisant
précéder du mot A au débit et du m..t Pur au crédit
(.1, e'..Ht-,\.<lire. ncbikur, Doit à ; Par, c'est-il-dire, Crédi-
teur, Cn'iht par.) Quand le montant est inscrit dans les

colonnes des Piastres et (utins, , ttez dans la p.-f ite
colonne ((ui les précède, le fo,- b, Ju,oh(,I ,Yoi\ lu r ;,,rt
est extrait, et au Journal, avu le nom du compte, .,Jttez
le folio (,ui lui est aUi-bué au ind Livre.

(Kxaunnez l<.s mod, les du Jo„ mif vt du Grand Livre.)
Ce folio sert h faciliter les recherches et ussi ù nmniuer

que le report a été fait, on ne doit d me mettre le chilfre
du foho du Grand Livre, au Ju/,

fait, jamais avant. A, moins de se

ticulier pour exprimer le report.

Chmiue fois que l'on ouvre un ,

Il qu'on change un compte de foli.p,

t leux de l'insdiie ù l'Index du Graw
L'Index ou Képertoire du Grand

miace que l'on tient par ordre alphal-
troi;ver avec facilité les comptes portés

I/Index fait quelque fois partie du L.

'lii'ai.rès le report

•l'un pointage par-

te au Grand Livre
' faut être très soi-

' ivre.

vre est un livre

II', et qui sert ti

1 Grand Livre.

même.

impte des ma>
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BROUILLARD—1ère Série.

MoNTKÉAL, 2 Janvier 1879.

V. Xa6o7if(^ ouvre une maison de commerce avec $8000.00

qu'il verse dans sa caisse

Acheté comptant de V. Loranlo :

12 pièces Indienne, 320 vgs @$0.10c= $ 32.00

3pièces DenteUe, 120 vgs @ 0.60c= - 72.00

1 pièce Satin Noir, 30 vgs @ 1.40 = 42.00

1 pièce Satin Blanc, 20 vgs @ 2.00 = 40.00

Vendu comptant :

12 pièces Indienne, 320 vgs @$0-15

Vendu à crédit à H. Laporte :

1 pièce Satin Noir, 15 vgs @$1.95

V

Vendu à B. Bernard, sur son billet au 27 janvier.

1 pièce Satin Blanc, 20 vgs @S2.50

Vendu à crédit, à B. Forgeot :

1 pièce Dentelle, 40 vgs (5)80.90

Reporté.

$8000 00

186

48

00

00

29 25

50

Qui reçoit ? Caisse.

Qui donne? V, Labonté.

00

36 00

8349 25

Qui reçoit 7 Marchandises.
Qui donne ? Caisse.

Qui reçoit ? Caisse.

Qui donne? Marchandises,

Qui reçoit? H. Laporte.

Qui donne ? Marchandises.

Qui reçoit? Billets Recevables.

Qui donne ? Marchandises.

Qui reçoit ? B. Forgeot.

Qui donne? Marchandises.

20



BROUILLARD—1ère Série.
MoNTEÉAL, 7 Janvier 1789.

Report.

7

Acheté comptant :

12 pièces Percaline, 212 vgs... ©80.15

Acheté à crédit, de V. Loranlo :

3 pièces Mousseline Biodée, 75 vgs @$2.40

— 12

8349 25

31

"Vendu à crédit à B. Bernard :

1 pièce Satin Noir, 15 vgs @$2.Q0

13

80 Qui reçoit? Marchandises.
Qui donne 7 Caisse.

Eeçu, en argent, de H. Laporte, le montant de ma facture du 4.,

15

Reçu de B. Forgeot, son billet à mon ordre, au 10 février, en paie-
ment de ma facture du 5

18000 Qui reçoit? Marchandises.
Qui donne? V. Loranlo.

30

17

Donné à F. Loranlo mon billet à son ordre au 30 courant, à valoir
sur sa facture du

36

100

00 Qui reçoit ? S. Bernard.
Qui donne? Marchandises.

29 25 Qui reçoit? Caisse.
Qui donne? H. Laporte.

00 Qui reçoit? Billets Recevables.
Qui donne 7 B. Forgeât,

Qui reçoit? V. Loranlo.
Qui donne î nillels Paymles.



^^^^^g^£^^g^

BROUILLARD—lève Série.

Montréal, 20 Janvier 1879,

\

\

V

\

20

Keport.

Acheté de F. Loranlo, moitié comptant, moitiû à crédit, 2 pcea. Soie

Noire, 36 verges @ ^2.00

21

8756 30

Acheté de H. La^iorte, à crédit :

5 pces. Drap de Louviers, 150 Vgs @ $4.00

22

72 00

Vendu à B. Forgeât à crédit :

5 pces. Drap de Louviers, 150 vgs @ S5.00

25

1»,

Eeçu de B. Forgeot son billet h mon ordre à 00 jours, en paiement

de ma facture du 22, au montant de

27

600 00

750

Vendu à B. Forgeot, payable sous huitaine

2 pces. Mousseline Brodée, 50 vgs @ $3.00

30

Reçu le montant du billet de B. Bernard.

30

750

00

00

Acheté de H. Laporte,

5 pces. de Drap de Louviers, 150 vgs @ $4.00

que je paye comme suit :

Reporté

loO

50

600

00

00

Qui reçoit? Marchandises.

Qui donne? Caisse et V. Loranlo.

Qui reçoit ? Marc7tu)i'ii..fi,

Qui donne ? H. Laporte.

Qui reçoit ? B. Forgeot.

Qui donne ? Marchandises.

Qui reçoit? Billets RecemUes
Qui donne ? B. Forgeot.

Qui reçoit ? B. Forgeot.

Qui donne 7 Marchandises.

Qui reçoit? Caisse.

Qui donne ? Jiillett Recevables.

00 Qui reçoit ? Marchandises.

11728 30

3s

22



ndises.

et V. Loranlo,

porte.

gent.

andises.

I lîecevabks

rgeot.

iandise3.

I Reeevablet.

ïandùes.

1

BROUILLARD—1ère Série.

Montréal, 30 Janvier 1879.

Eoport.

En un crédit 3ur 5. /"or^^o^
^^^^^^^

Ln mon billet à 60 jours, à son ordre 100 00En un billet de i^bi-greoi à mon ordre ^qqq
En 2 pces. Soie Noire. 30 vgs .....".©SS.OO =108."oO
iit la balance à crédit nnr ^A^Oo.OO

31

Vendu à B. Forgeot :

5 pces Drap de Louviers, 150 vgs /g) §5 qq\
Il me paye

:
En une Traite am Imbert à 11 jours

'."."."."."

$10000'
En son Billet à mon ordre à 60 jours

"

450 00
En un billet de Imlcrt du 22 courant à 90 jours .".".!".!!

loO.OO
Et il me donne la balance en argent 100 00

31

Accepté la Traite de ff. Laporte sur moi, ordre Ls. Imbert
à 12 jours

31

Payé diverses dépenses pendant ce mois.

1172830

Qui donne? B. Forgeot,
Billets Payables.
Billets Itecevables.

Marchandises.
It. Laporte.

750 00 Qui reçoit? Billets Recevables et

,
Caisse.

Qui donne T Marchandises.

256

130

12864

Qui donne ? Billets Payables.
Quireçeit? H. Lapwte.

Qui reçoit? Personne.
Qui perd ? Pertes et Profits
Qui donne? Caisse.
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BROUILLAED—2ème Série,

Montréal, 1er Fèvner 1879.

uue.

Reçu part d'héritage d'un oncle décddé :

Argent en di!i)ôt à la Banque Ville Marie

10 Actions dans la même Banque, $100 l'i

Un magasin meublé, rue St. Paul, estimé

Un magasin rue N otre Dame, estimé

Un mobilier estimé

Marchandises suivant Inventaire •

Une fabrique au quartier Ste. Anne, estimée

4000

1000

8000

10000

5000

00

00

00

00

00

com-

1000000

Indication des Livres Auxiliaires.

Livre des Inventaires.

L'explication de cet article est à la

fin dii volume à la suite de celle

des 30 articles.

Les Charges de la succession sont les suivantes :

Dû à B. Bernard

Dû à V. Loranlo

Billet hLs.Imhert

A mon ieune frère Jose])h, payable à sa majorité •••'

^veTl^bSgation de le faire' paxticiper de moitié dans les gains du

merce et autres comme associé ; S25.00 par mois seront prélevées pour

ses dépenses personneUes et 850.00 pour les miennes. Ces sommes

seront payées Jl titre d'honoraires. De plus ^ St. Joseph, pour le gam

en 6tre employé en bonnes œuvres, la somme de .........

Cette somme doit rester dans la société jusqu'à sa dissolution.

3 —

4000

2700

1000

12000

00

00

00

00

Livre de Billets.

rooo 00

Remis le magasin loué, et payé pour loyer et indemnité, en mar-

chandises.

Reporté



re» Auxiliaires.

article est à la

la suite de celle

BROUILLARD—2nic Skiuk.
MoNTiif;Ai,, s Fécrier 1879.

Kepoit.

Payd h V. Loranlo, mon Billet No. 1.

Acheté comptarU des marchaudises détaillées au Livre <U Factures...

6

A'endu à V. Loranlo, 1 sac de Café et divers suivant Livre dr Ventes.

____ 9

Acl.eté des outils et diverses machines pour la Fabrique §2000 Oollaye diverses réuarations „„„' .J

0991

1

100

64u

80

00

00

90

200.00,

12

2200

'^T.îri'^ ^''îl'"1"f'
^'' ™'''""'-^''' °'^^^^«' ^*°- P""^ "" «montant de^

•««,000.00. rayé i'nrue et Police

13

Acheté de 5. Bernard, suivant Livre de Factures, pour $600.00..
de marchandises payées comme suit •

En un Billet de Imberf, ordre de Forgeât No 4 SlOO 00En un Bilct de Forgeot, à mon ordre'. :.Xo J' 'IL 00M la balance cowyjto»^

00

00

61

600

00

00

TÀire (h Caltuc, à (iroilc.
JAcre de Jiillel't.

Lirre rie Ojisne, à. gauclie
Livre de i 'actures.

Livre de Vente.'.

Litre de Caisse, à ilroilc.

Livre de Cais.^e, à droite.

Lirre de Factures, de Billets, de \

Caisse à ilroite.
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BROUILLARD—2me Skhii:.

MoNïiiftAL, 15 Février 1879.

Iteport I

73C02 80

15

Pavé à F.ï^««'>laba"îance de ses deux factures du 9 et du

2^0 Janviev, par un Billet de Imhert, ordre de Fo,-,eof. No. 6. $100.00|

Donné la balance en argent.

18

116

^-^:^^^^^^;n^, No. 4, en un Billet de B. F.^o^ot,

^^^^^^
No. 3, à mon ordre

En marchandises de par Livre de Ventes

18

250.0U

00

1000 00

Escon^^ïT^^^^inii;^. 2, ordre de Laporte, à 3 pour ceut. (a)

20 ______
,

-^^;;;;;;J77^^;;;:;;^^
du mobilier du magasin '^'^^^'^^

valoir sur ma dette

21

Keçu de la Banque Vilk Marie, Intérêts sur dépôt.,

?) J 21

100

400

fÀvre de Billets,
.

Lii-re de Cah«e, à ilroite.

Livres de Billets et de Ventes.

00

00

00

Reçu de la mÛme Banque, divide.ide des actions.

21

:^;;;;;ï;nrr^^^wTActionsdelaB«n3ue Ville ^^^'^^^;^''

l'une, à valoir sur ma dette

Reporté...

Ihre de Billets.

r •rrede Caisse, à ilroite.

120

4000

550

(6928

00

TJvre de Cuisse, à gauclie.

Livre de Caisse, ù gauclie.

80

Dans cette série et les suivantes le compte des i'erto e< Pro/î/s a été divisé.



BROUILLA KD-2rne Sfmr.
MoNTUÊAL, 21 Février 1879.

21
Report.

Acquitte la Traite de //. Laporte, ordre de Imbert.

22

Vendu co*,(^*/««^, pendant la quinzaine, de par le Petit Livre de Caisse.

24

Vendu comptant 1,000 verges Flanelle provenant de notre Fa-
•^"•1"^ @(U0

76928

256

976

28

Reçu de B. Bernard, 3 mois de loyer du nuigasin rue St. Paul
Vendu des vieux meubles de o.p m/imp mnanoi..

28

Ventes au comptant, pendant la semaine, de par Petit Livre de Ca

28

Payd les ouvriers de la Fabrique
Pay6 diverses dispenses, de par Petit Livre de Caisse
Payé à J. Lnhonté, cur son Compte do levées
Payé à V. Lahonté, sur son Compte de levées

isse..

400

240

340

1509

80

80

10

00

00

100

320

25

50

801;

00

00

00

00

90

Lh-re de Cahm-, à droite.
Uore (le Billets.

Livre de Cai.ise, à gauclie.

Livre de Cais.ie, à gauche.
L vre de Veute.i.

Livre de Caisse, à giuiche.

Livre de Caisse, à gauche.

T^ivre de Caisse, à droite.

I
''

il

1.1



NOIE SUR liUOUlLLARD DE MA.US.

NOi-K SUR LE BROUILLARD DE MARS.

Jas(iu'ici nous av.ins iia99(5 séparément, au Journal,

chaque opération d'affiiire. Mais cette manière de passer

écriture est beaucoup trop longue pour être employée

dans les maisons où les affaires sont nombreuses. Pour

abréger, ou peut passer du Brouillard au Journal collec-

tivement les opérations d'une semaine, d'une quinzame, on

d'un mois. Pour cela, on réunit, sur un papier broudl.jn

toutes les opérations faites pendant ce temps y.ar un même

individu ou un même agent, Caisse excepté, pour n'en

faire (yu'un seul article au Journal, sur lequel on indique

les dates des opérations, les numéros des billets, ou les

montants, en les mettant entre deux virgules, et avant

d'écrire au Journal, on vérifie si le montant de tous les

articles correspond avec l'addition du Brouillard pour le

mois ou la semaine.

Les opérations d'argent se passent collectivemcTit, d'après

le Llcre de Caisse, par mois ou par semaine.

Si on veut s'épargner l'ennui de tourner les pages, et

faciliter les vérifications et les recherches, au lieu des

entrées mensuelles ou hebdomadaires, on peut prendre les

opérations du Livre de Caisse, page par page, et celles du

Brouillard par deux pages, en regard l'une de l'autre.

Il faut toujours avoir soin de pointer cha(iue opération

au-isitôt qu'on en a pris le montant.

Si les entrées des achats et des ventes se font en premier

lieu sur les livres de Factures et de Ventes, ou les prend

de ces livres pour les passer collectivement au Brouillard,

soit par deux pages en regard, soit par semaine ou par mois.

Nous donnons ici le modèle des entrées mensuelles et

collectives prises des Livres Auxiliaires. La première des

quatre entrées, en date du 31 mars, est prise du Livre de

Ventes; la seconde du Livre de Factures; la troisième du

Débit du Livre de Caisse, et la quatrième du Crédit du

même livre.

L(3s montants des achats et des ventes au comj^tant ne se

portant pas à la seconde colonne des piastres et centinsaux

Livres de Ventes et de Fanfares, l'addition de cette colonne

devra correspondre avec le montant de l'article du Brouil-

lard, qui comprend les ventes ou achats à crédit.

Si un article était payé avant qu'on fit les reports au

Brouillard, on peut ne pas l'y porter s'il s'agit de quelqu'un

qui n'a pas déjà un compte au Grand Livre, mais alors

on a soin d'écrire en marge du Livre Auxiliaire vis-à-vis

l'opération: Payé le et de soustraire ce montant de

l'addition des ventes k crédit ([uaud on en fait report au

Brouillard. La somme reçue étant entrée au Livre de

Caisse, se reporte collectivement au Brouillard avec les

marchandises vendues comptant.

Il faut bien comprendre que les reports mensuels pris

des Livres Auxiliaires mentionnés ne peuvent se faire que

pour les opérations qui se trouvent en entier dans

ces livres, et que toute opération qui ne se trouve pas,

soit dans le Livre de Caisse, soit dans celui de Factures,

soit dans celui de Ventes, doit avoir son article séparé

au Brouillard au temps où elle a lieu, et être aussi journa-

lisée séparément.

28



BR0UILLARD_3„,e Série.
MONTRKAL, 7 /l/(0'.s> 1879.

Notre Fabri,iue Ste. Anne «.kd entièrement détruite ,,.r 1,. fe '1. Uceii (le l'jUwrunce..

"^ eiidii ù /,'. Bi'nmrd le magasin rnp Sf i>„„i ,,

MW,„it -le ,na dette
; Smïo "„;•„;; T u" T" -^"'^

=

^•^'"^'0"« -"^ "«-tées

me donne ses Billets, i'un à 4 m^ n: 7. l 'i;
'
^'°" '^ ''''""" '•'^"'^'"'^ ''

le ?l,9Dfi.S0, y compris l'intérêt.,

« pour eent, et l'antre à 8 mois, ^o!'^ ^:^^2^:7'''^ -'^ '''''''' ^'^"^'"'^"^"^ 1''"^'^^^' '

A F. Lontnlo, ventes du S, du 18 et du 23

Acheté pendant ce mois, de par Litre de Factures:

Sur vien Billets.
A La. Grvavdin, mon Billet No. 5, @ 30 jours du 7A I^^-Lmu^ent mon Billet Xo. 6, @ 30 jours ordre de

v- (répm, dorme le 9
A B. Beaumont, mon Billet No. 7, @

Vendu pendant ce mois, de par Livre de Ventes:

Sur Billets des suivants :De B. Far.jeot son Billet No. 9, @ 3 mois du 4 courant
»e B ..jfond, son Billet No. 10, @ 60 jours, du 20
le r^^. Imhert, son Billet No. 11, @ 4 mois, du 27.
J'e B. Forrjeot, son Billet No. 12, @ GO jours du "!:



fi:

BROUILLARD—:^ine Sérik.

Report

.

De Zy. Bernard, \^ 18 et le 27.

De V. Loroiilo, le T.\.

«1.19.00

j 11.00

lie I . i>i" (//"', 1^ -
^

oi -

l'ayi'. pendant ee mois, de par IJvre tle Came.

A Marcha inllsi's, du 1 et du 12

" F. Loranlo, du 1 et du 30....

" Intérêts, au susdit le 1 et le ^O---;-- •••:"

" 11. Laporte, balance, du 2, du 4 et du 10

l'ayé diverses Dépenses •••••

Payé à V. Lahonié, compte de Levées...

\\i^(:Aj.Lahonti!, do *w ••

S 2C4.47

. 1200.00

1G7.00|

.. û.-jO.oo

7. 171.25
50.00

25.00

AVlîlI-.—Mf:MouiAi,.

l,e 10. Vendu le terrain de la Fabrique Ht. Aune pour

$300.00, reçues co^))]5^u(^ ;;„cifi4-,0
1(1 Pavé n,on HiUet No. 5, à Ls. (nraxhu ^'•^^' '•

10 vî ulu à V. Crépin pour $51.00 de »'";^; ""'il'-'
»

dé.dilé's au Livre de Venfc.A\ n.e ren.et n.on l'.dlet a .ou

i„. «)! RO et nie nave la balance en arjjeni.

is: kw; ». /;".
'">'f;;r *tv;:;'"St;'*«

nillets de For(ii'of » mini onlic ^o. *.l "'"','-
' ,.

No il, pour $i 14.95 ; en mi Billet de B ^^'^ -':'>'•
f.f;

^P%0f, 00 • en nn Billet de La. Imbert, No. 11 de * 6.....1I,

sur ces 4 BÎlïets ie lui donne $42.25 d'escompte, et je lu.

paye la balance de la dette en argent.

22. B. Bernard me paye ses deux bilkts Ju 20 JI^' ^
4 :t 8 nu.i., il u.'acquitte de ses deux f'^^'t'"'^

'^^^^^^ .t
27 Mars *110.00, il n,e donne en arKe"S3< 40.-0 et je

'^^^:S:'f^^r\:Z!::fvin. Marie.

^'S'Î^S"': k Banane Ville Marie S4000.00. reçu

''''x^.!^'Zpiant pendant ce mois des marchandises

^"
A;.bS;';;;^-f marcbandises pour

^^II^O f

0.

l'ayé S124.78 pour le compte de St. Jvsepli a rtner.ses

lustiU.tions de l"''-';!^^''^;"^-^:;^*'.

j^ y LabontéroOM et il

Déiieuses du mois, !?*- J-»^
..

'^ y -^^
, 7^„^px^

/. Zal.N^' $25.00 pour honoran-es {compte de levées).



lIu 20 Mars à

3 du 18 et (lu

;374(>.20 et je

''illt Marie h

;4000.00, reçu

marchandises

JOUIJNAL.-lère Skiuk.
MoNTiifcAi,, 2 Janvier 187!».

4

8

8

4

13

4

6

4

Dt.

A V. Lil)oiit('..

2

Miiiclmiidises Dt

A Caisse,

3

DtCuisse

A Miirc'liîuuiises..

4

H. J.)i{jortu Dt

A MarclmiKlises...

4

13

Billets IJoce vailles Dt

A Marchandises.,

F. Forgeot Dt

A Marchandises.,

7

Marchandises Dt

A Caisse.

9

4

11

Marchandises Dt

A V. Loranlo.,

Reporte.

18f;

48 0(

29

fi»

36

no

4,S

20

00

00

8

13

11

15. JJi'iiiard Dt

A Alarohandises

_- 13

Caisse Dt

50

00

31

180

8561

80

00

36

4
00

I
8

11

00

0;1

31

180

4

13

,»!

4|

80

00

856105

6

13

13

4

A II. Laporte.

lô'")

17

20

21

22

20

'M

lOO

00

72

600

00

00

20 25

3600

100 00

00

750

27

Keporté.

(a) L'élève devra con.pféter ce qui n,an,)«e au":w;;;r

750

00!

00

15ol0O

11073 30

36

36

600

750

150

11078

00

00

00

00

00

00

30





048525
' 211(80

784345 "

140000

3000

J0UKNAI.-2nie Skiuk.
MuNTiiLvr,, !«,• Février 1871).

31 Janvier 1879
l>iver» Jjf. A Hulaiicu.

V. Lulwntc'

31

JJt.

A Baliinœ

lur Février, 1879.

J^iVLTH

HillKI

4ô(i

IKi
550

8303

J^t. A V. Laboiité.,
niiiKiuu VilIoMiiiie, £)i<,>(jt

UiUKiiin Ville Uavi(;,Art Ions....'.'.

Maf,'a.sin luu St rmil .',".'

I5J Magiisiu mu Notiu-Dauie .".'.

18 Mol.iliur

4 Mai'cliainlisus.

Fabrique Ste. Anne.

1er

4roo()o

10()0()0

8000 00
10000
5000

10000

5000

V. LnhoriUi Dt. A Divers.,
A H. Bernard
" V. Lur^iiilo

..'.'

" Billets Pa vailles

1er

7700

00

00
00

00

00!

1122 00

8303 25

43000 00

——__ 1er""

V. Lalioiité J)f

A Jlarcliandises...

3

Uejiort.

Billets l'aviiMus Xo. 1 Bt
A Caisse

13

400000
270000
1000()0

V. Labout(; D(. A Divers ||l9000
A -T. T.Hboiité

" St. Joseph

Eeportci.

00

12000

Marchandises Z)/. A Divers
A liillets Becevables No. 4 et 5
" Caisse

______ 18
^j

Billets Payables No. 2, Dt A Divers.|
A Caisse

" Escompte et Intérêts

21

00

_Ja)J£élève complèlera le Journai, île <

CaiasiiLt. A Divers
'.

A Escompte et Intérêts

" Banque Ville Marie Actions,

dividende
j

. 28

Caisse i)^ A Divers
A Magasin rue St. Paul, loyer...
" Magasin " " mobilier...

211 80

211 80

ICO 00

120

40

00

00



JOURNAL—2ine Skkvr

MoNTiîftAL, 28 Fémer 1879.

28

si Divers Dt. A Caisse

19 Dépenses de Commerce

l?! Fabrique Ste. Anne

19

18

J. Labonté, Compte de Levées

V. Labonté, do do

m
A St. Joseph.

V. Labonté

.

J. Labonté.,

CLOTUllE DES COMPTES

lol Pertes et Profits Dt. A Divers
| 39500J

^^ A Dépenses
18 " V. Labonlé, Compte de Levées

1^1 • J Labonté, Compte de Levées.

28

lOl'DWm l)t- A Pertes et Profits

* Marchandises
^^ Magasin rue St. Paul

^*\ Banque Ville Marie, Actions.

^A Fabrique Ste. Anne
1^ Escompte et Intérêts

28

101 Pertes "^Profits Dt. A Divers

3



11

JOURMAL—;Suie Série.

MoNïHtAi,, 7 Mars 1879.

«1,958.40,

$1,996.80
A Magasin rue St. Paul
" Escompte et Intérêts

31

3955

Diverj^ A Marchandises

Billets Ilecevables, Nos.9, 10, 11, 1:

V. Loranlo, 8, 18,23 !..,

31

Marchandises A Divers
A Billets Payables, Nos. 5, 6, 7....

" B. Bernard, 18, 27
" V. Loranlo, 23

ol

'aisse.

A Marchandises

Reporté.

20

1022

258

482

1958

18837

70

01

7000

115

1280

119

111

51

Divers

Marchaudi.ses.

V. Loranlo, 1er., 30.

Kscoiupte et Intérêts, 1er., 30.

H. Lajjorte.

Dépenses de Commerce
J. Labonté, Compte de Levées.

.

V. Labonté, Cîompte de Levées.

1958

1883^

2(34

1200

1G7

550

171

50

25

212(54

47

0(1

00

00

25

OOl

00

73 21204 73

DU JOURNAL BROUILLARD.
On peut réduire les écritures de la Partie Double, non

seulement en réunissant plusieurs opérations de même
nature, pour les passer au Journal eu un seul article, mais
encore en conjbinant en un seul livre le Journal et le
Brouillard.

Cette combinaison offre des avantages réels, mais elle
présente aussi ,iuolques difficultés, et demande une connais-
sance plus parfaite de la science.

Le Journal ne pouvant supporter ni blancs, ni ratures,
n. acunes, ni transports en marge, il est de la prudence
de toujours faire le brouillon des articles à rédiger
Ou peut aussi, avec cette forme de Joururd, passer écri-

tures des opérations collectivement en les prenant des
Livres Auxiliaires où elles sont inscrites en premier lieu



JOURNAL BROUILLARD—4nie Séiuk.

MoNTufcAL, 30 Avril 1879.

Caisse

A Fabkique Sïe. Anne<

Vendu comptantle terrain de cette

Fabrique

10

Billets Tayables

A Caisse

rayé mon Billet No. 5, à Ls. Gi-

rardin

154 50

12

154 50

Divers A Mauchandises..

Vendu h V. Crëpin, suivant Livre

de Ventes pour §51. 60 ;
il me

remet mon Billet à son ordre]

$21.60 et paye la balance en

argent.

Billets Payables

Caisse

Caisse

5160

21

30

A Divers.

A Banque Ville Marie,

Dt'pât retiré

" Escompte et Intérêt,

Intérêt du susdit...

30

Caisse

A Marchandises

Ventes au covij^tant pendant ce

mois de par Livre de Ventes.

4000

40

00

00

1798 30

179830

30

Makchandises

A Caisse

Achats au comptant pendant le

mois de par Livre de Factures

2000 00
2000 ,00



'

•

GRAND LIVRE.
1

4000*

40

1798

)0

00

1

Dt.

1.S70.

Janr't r

FévruT

Vie

3 y:!0;j

tor Lahonté. Cr.

. 1 8000 00

. 2 303 25

8363 25

'

1 8363 25

. 3 43000 00

4 326 76

51690 01

1 24778 21

31

1

1

1

-A

;;ii

;îo

A B'd'i7m

t

1879.
1

1

1
-j Janvier 2

1

31

Par Caisse

" Pertes et Profits ..

8363

A Divers

,----

" Divers 3 19000 00 "1 j-ar naiance U. l

" Divers

II

00
2000 00

"Marchandises
" RthU'r,

3 211

! ;:
80 " 28

01

" Pertes et Profits ..

51690

A> ,n AP,.'/-:^dProj!'.-',G.L.

A Bdupco 0,1.

10 1S9

20 24.";88

Cl Mars 1 Par Balance 0. T..

1 1

..

24778 21 24778 21

24588 , 60
1

j^uT nauince

"

J i —
31

l|

î.
'i



,|J . lu lu lllg Kimm J i iJLim inw

Il
' H

GBAND LIVRE.

Joseph Labonté.

1879.

Ce.

Févner \ 1| Par V. Labonté

28^ " Perdes et Profits

Arril 30

30

ArertesctI'nilit>',G.J.. 1"
i|

^'^'' ''

' Uaiaaci G. l! liO l^loT IT.

12326 76^

J/ai

L 3'! 12000 00

î-q/ifs . . 4 326 76

i 12326 76

Mars l| Par Balance
.....f, [

12326

12326 76

76

1- Par Balance 12137 15

38



Ce.

12000

326

12326

00

76

76

12326 76

12326 76

12137 15

GRAND LIVRE.

Dt.
Saint Joseph.

Cr.

1870.

Fci-rlcr

Avril

28 ^'1 Bal(Liic«

30

oO

30

A Caisse

" Per(<:< et i'rojitu, Q.L.

" Balance G. L.

4 ' 7124

7124 78

jl
124

10 ' 71

20 (.i'.t28

7124

78

4t;

1879.

Février

Muré

78

Mai

1

28

Par V. Lahonté...

" Pertes et Profits .

Sj 7000

• 4 124

00

78

7124! 78

1
i
Par Balance.

G.I. 3 7124 78

Par Balance

7124 78

6928 46

i4

ait





==ll

1

^^^

1GRAND LIVRE.—— 5

=!

Cei.

Marchandises. p„ 1•----• —:/ -.-—--
Éfftl

48 00
18/!).

1 1879.
i

' '

i

II
29 25

50 00

31(1 ru

il

«

I

.'il

-i Bidiiiu'.c ,. ,

i

" Diri'rv

, .; 8%-)

. 5 482

.! 5 2(i4

20 Miirn ni

31

12

Pur Divern

1

. 5 1280 51

. 5 1958 70

•
j

51 GO

II
36 00

30 00

>7,rfi fin

" Cahsr
m
47 Avril

" Caisse hI
1

•"

Aciil :i()

" Divers nH
<^'"'""

2000 : 00 30 " Cuisse m1 OU

150 00
!

[

; 1
!

1 ,
•'',• il

108 00
i

1

'/; /...-..,.,.
'

' '1
750 i 00

211 ' f^O

Mal f A Bubliici:

11712
i
27

1

j 11712 27 '-fl
1

0421

"

-
' - !

i 1

" '
t

' ' - -

'H
' 2163

i
^5

00 '

1

' '^^^^1

211 ' 80
;i

.1 1

,1 , 1

; 1
90 ; 00 Ii H

;
250 00

1

' 1
976 1 10

1

1

'

'^^H^^^^m
' 1500 00 '

1

1

l; 80(15
1

20
1

!
' .

1——

11 „

:_ 1

1 1

1 1

'^^S

,11993 10
—

'

Nous avons ornm .l'indiquer !e8 folios d„
être co.nplelo ou fait par l'(Mèvc.

Journal pour les nuln ,Ie février et Avril, p.rco ,uc le .rournai de ces deux moi. doit 1
1 41 ^ ^1



i-.



Cii.

50
I

00

30 1 00

1-100 (lU

148G 00

550 I
00

100
i

00

750 1 00

GRAND LIVRE.





Cb.

isr, 00

80

00

K',() 00

^""T yR822

Km 00

0411 00

•J-JOO 00

(il 00

ÔO 00

i 10 00

1 97 00

250 00

405 00

[
7544 55

11459
I

55

Kat3&!:i:S>;:

(MU.NJ) LIVKE.

I)t. 131
Caifsse.

IH7 0.

Mil ru

(1

1

1

11

y\ ni/

ti

.'il

10

12

II

;i()

II

;io

Cr.

.1 /hi/,nii;'
^

, .

f''"''r!</iir St/'. Aniir.

M'iri'limiiHsvn

/'''"!i/iin,Sli:Ai,„i'..

MiiirltdiiiUKrx

' liillvls l{,r<-ral>i's

Din fN

Miinliii itilisi'n ..

I

!

U'iliiinr

H 7544
) 55

T: 187

Murs
5 8000 1)0 A vril

5 ] 058 70 II

;:
-'ido 00 II

30 00 <t

;i740 20 ..

4582 50 ((

1798
'i

•M) .

27954 ^2T

22;;;i3
: 21

31 Pur Divers
i

r

10 " liilhts Payables ''..\

^'>
. " Billets Payables ..\

20
I

" Divers
,

^0 " Marchandises
^0 " St. Joseph

20 " Divers "

'' '>'-' i;
/. ,„

2427 72

154 50

70 50

f
282 74

( 2000 00

124 78

554 80

-'*'.'.! '

21

2TDrr "23-
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f

!

^

'

f

t L
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Cn.

4'.);'. 2.')

1

4'.i3 2.-)

117;'. :'-tJ

1173
i

^0

1200 I
00

42 50

IS'.I

71

1693 20

1



il



miii'B38gaiaBi6lt»i>jji;gli|^;.^8igilllKgiM,i..

Cr.

:-.o 00

000 00

iOOO 00

3020
;

00

119 i 00

3139 00

GRAND LIVRE.
13

Dt.

^. Lajiorte.
Cr.

1879.

Janvier A Miirchiuidines
\

;^1
;

" Billeh PayahlcH
| 2 ^i 2,jO 00

I
;?i " BllluiKf

IVrrirf
j
2S

I
A /),f/(,,..,

M'-'^ra
I

31
I

J aal.s.ie, 2, 4, 1(

1870.

Janvier

22

27

A Marcha ittUncs

" Miirchandhei^

" Marclmndises

no I 00
i

où
I 2o

Janvier 13 Par Caisse

^1 " Marchandises
| l

j

<^1 " Marchandises 2
I

!

29 25

600 00

20G 00

835
j 25

.^'O
j
00 :,

FcL-ricr ' 1 Par Balance

' r),->0
: 00 Mars

1
i
Par Balance ,,

/_ J ^o
j ggo

''• /-j 13
11 550

! 00

00

B, Forgeât.

1^
I Par Billets RecevahJes..

-'•''
" Billets lîccevahles..

30 " MarcliMudises

,

1

1

3

00

00

30

750

150 loO

00936





Cr.

Kiim ('.(1

4000 ; 00

550 .00

40 100

.Mm uii

1090 00

; 542 ,
50

542 50

Dï.

1879.

Février

(ÎRAND LIVREE
15

Magasin, Rue St. Paul
Cr.

I 1879.

23 " Perte.,Pr^^ZAZZ " ^^ ^- ^--.

28
j

" .. Mobilier....

8280

Dit' II, r,-

00

^«''
1 A Balance

7300 00 ;i>/<«.s... 20 ParDiv,'67-8.

],'.
('-n:^.,,i i..

400 00

240 00

-i

340 00

8280 00

5 7000 00

7300^ 00
I

7300
; 00

Magasin, Rm Notre Dame.



GRAND LIVRE

Dt.

1879.

Février

Escompte et Litêrêts.

"""
1879.

Cr.

>8 A Partes et Profits ., M 12:i
I

00 r^Férrier \
18

\

Par Billet.^ P<<!l"''f''>^-

21 i

" Intérétti,B.V.M-.--

3 ;
00

120 00

20 i A Dircrf:

:U " Cin'.-vi''

20 " />)'('('/>•

20 1
" BUMs Rcreai-hles

12:i
i
00

j(

5 :| 140 00 Mars \
'20 Par Dirers

;

r,

'

1C7 00 Acril oO " Cai..e, B. V. Mnrk^

OG 00 •
'

\

445 25

123 00

1 1 r, 20

40 00

445 !
25

F !

'62



Cr.

^5 00

120 00

1213 00

115 20

40 00

44.- 'ifi

GRAND LIVRE.
17

Dt.
Fabrique Ste. Anne.

1879.

Février

I

1879.

1 :
AV, Laboiiti'.

,

" C<mse

12
j

" Cais'^e

-'8 > " Caisse

22(11) (K.) :
V

61 00

i' 100 00

28 " Pertes et Profits ; 4 13'.) OO

Iklluiilf A

Mars 1 A Balance '-. /..

'-' /. K

7r.oo
; 00

7100 00 Mars
'-"'

<>'• Acill

7 /•*((, Caisse.

10 " Caisse.

Cr.

400 ' 00

7100
; 0(1

-•"1)0 00

8000 00

300 00

-



W"

18

Ut-

istïï:

Février

Mil ''S

Mai

l .•! J. Llhovté.

1

1 U B'daiivc.

1 A Bnlunce

"1879.

FttTic-' li8 .1 Cdf'wfi.

Mars

Afiil

GRAND LIVRE.

Mobilier,

1.1. /.. 1
^

nooo
I

00

r.ooo i
00

!

5000 00

4900 0"

1879.
I

Cr.

5000 i 00

Arril

;.„
!

.. /}„/ V '/./. ^"
;;

lî""^ *">

; 5000 00

T^c/or Lahonté, (compte ih levées.)

Par Pertes d Profits... 4

1879.

50 00 Février 28
50 00

50 100

50 00
A '.:! :;ii 'l>,n I'':rte.si:t I'r<iiit.<,(i.L: 10

100 iOO

bi

IIM» ItO

100 00



Cr.

5000 i 00

I

10»
;
00

HIOO • 00

5000 00

[)[) 00

1(1(1 00

100 00

GRAND LIVRE.

Dt.

1879.

Ft'filer
i 28

31<ii

A Calaisne.

1870.""^

Février l 2g A Cal.»fC.

^'"«
' 31

; A Cimune.

19

Josejjh Lahonié, {Compte de levées
) Cb.

•rïm.'

, .,

'' '''^"''''
' V

|i

"
"
25

I

oïTi)
Arr>l ;ju <• Cuime '

il „. lArrl/
; ii 2.) 00

I

î

ôo ."(kT;

Dépenses.

^^
I
00

jj

Février
j

28 ' Par Pertes et Profits....\ 4
,, 25

| 00

•'^0 \l'<XrPert,'KetProjitKU.L\ lu 00

50 00

I ,
1879.

4
;

;^20 00
, Février 28

I
Par Pertes et Profits..,

5 l 171 ! 21

4 320 00

^''•''^
i

ao \J'nrPcrle.,tP,-ofits,G.L



l!r<"

ii'

20

Dt.

1870.

Janvier n A ^flnrharl<Jisel^.

LU
j

" Cuisse

•M " liillets Rectivahles

;U " B. Uenianl

GRAND LIVRE.

Balance.
Ck.

211 80

2 78-i:^ 45

2 . 1400 00

2
'

30 00

9485 25

1870.

Jtii 11 7'(0- Billets Bxf&i

' V. LufiiiiltW

:\\ • r. /,.'/ '-

pnhlcs.
»' 450 00

o
• (> llC) 00

3 550 00

.)
.Sl'.r,:',

-•"'

0485

[;

1 1

î'i

î !?

Février 28
,
A Piren 4 50400 7; Février

50409 I
75

28 Par Div(

V !.

Avril 30 A 3I<nrhtUidises .

30 " Cidssc

/,, 0421 00 Avril 3i) Par V. L^ilionlr

30 " Mag. R. N.-Dame.

30 " Mobilier

22333 21

10000 00

4900 00

43654 21

ÎO " J. hdlii'iilr

]() St. ,lo.'<eiiIi

ir

*/ ;. I

C180

.:
1' " -

00

'

i

: i

_!

"
1

50409 75

245S8 00

12137 15

0028 4G

.l:!054 21
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Ck.

.SOLUTIONS IM.;8 TU|.;NTK ARTICLES.

SOLUTIONS DKS THKNTH ARTICLES.
lo. (i.mn.l VOU.S achc.tc.z dus nuuduiu.lis.s cV.st t,.MJo,.r,s

l_.iK..nt MarrhmHlisrs .i„i re,;„it. (,),„i„,l v„.,.s 1,., vn,!,./
fyst t.M.|,„„..s lui .,,n don,,.-. Si v,.„.s lus ,,ay.x .0,../,,,,/'
ccst votiu ;,^-,.,ii Cidssr ,,ui .ioiiiio rar-oiiL.

K'iv. QucsCto!i.~i)m roroit, etc.?

Ji('jioiisf'.~.Vn,rIifi)i(llsis.

'2i'mv. Qiit'sfi„ii.~Qiù doniio, cto. ?

lidponsr.— Caisse. Duw. :

Mauciiandise.s Doit SlOO.oo
A Caissk SlUd.uo

Los n'.,,.,nsi.s doivent tnMJ„nrs sVcriro ainsi sur .l,.„x on
]'l-..'sa.u.s lignes. (.),„„„! I„ lo,:„„ so donne v,.ri.d..n...nt o„
ajoute anx .,nestions 1,. raisonnement d'après la lo.ri,,„o
du Teneur de Livres. (V.,ir Modèle, j.ai^'o 15).

2o. Quand vous payez avec un inllet de von.s, c'est un
bdlet .,ne vous consente. ..t signez, et dont il vous faudra
payer le n.onlant pl„,s tard, votre agent liilktH Pa,„Mrs
s en fait connue garant en le donnant h la personne ,,„i
vous a vendu les marchandises.

Ucpome.- Mauciia.vdi.sks Doit A Wua.v.k Pavmu ,.-s

;3o. IJu billet d'un autre est un billet dont vou.s aurez h
recevoir le montant, et .lue votre agent BiUrls Itrrrrnhlr,
a entre les mains et ,u'il donne pour payer l,.s n.archan-
aises (jue vous achetez.

/^i.rmr..-MAUc.iANDisKs naif A Bu.r.ETs Recevablls
4o. Vous vous procurez des marchandises .,ue vousnavez pas, en donnant des marchandises que vous avez i

57

'^f Hair r,„'d entre et sort tout k la fois d^^^^^^^^^^^^^^.
M'"^ '- >".-u.o agent donne <,t re.^oit

^"anUiscs,

7^.'y,o..sv. MA,tcuAN,„sE,s Doit A Mahchanoises
'". S. /,,.m. vous doit de l'argent, vou.. pay;. les

narcha,d.esendonnantuncn^dit,
ouunordet,^^,^^^^

c.'st-a-d.re, en le chargeant de payer celui qui veni 1 s

r:;;;;t:::;it^:r"""""-^
''•"''''-' ^^^-^^

los .narchandises donne quelque chose
Ay;w.w._MAUcnANmsi:s, A 1>aul (h)

.'" /'''/"'^'^'—CArs.sE, A Marciiandi.ses. (Questions etraisonnement.) VV'iesnons et

80 Si Paul vous fait (vous passe, vous signe^un billet '

^ous devez recevoir e montant et m,,. ,-

votre agent. Billots P.rr.jT
' ""^ ""'"''^ ^

/?.).^«. B„,,,KTS IlKCKVA„LKS. A MaRC.UXOISES.
•'"• s. 7.,,,/ vous rend un billet de vous, c'est un billetq"o vous payez en marchandises.

('') Doit, Dt. est toujours «ous-entcndu.



58 SOLUTIONS DKS TRENTE AUTICLKS.

f!
Il

!
I

n,ipoi,sr.—V .LKTS rAYABLI-^, A MaUCHANDISKS.

MniKinpirs.—lMii deux agents des liillets sont toujours

âébitrurs quand Ihs billets entrent, riciiuriit dans h nrs

mn'nis; ils sont nriUtenrs (lUiind les billets sortunt, pa^-

seni de leurs iiiuins dans celles d'un autre.

lOo. Réponse.—l'iKitUE, A Mauciiandisks.—C'est com-

me si vous aviez vendti des niiireliandisos i\ Pierre.

llo. Réponse.—VaV}., a Mauciianiusks.

12o. Réponse.—VMhHV., A Pikuue. (Quand le raisonne-

ment est facile, nous liiisaons ;\ l'élève le plaisir de le faire).

13o. Répon.'ie.-Vimiiv., A Caisse.

14o. Quand vous prêtez pour le compte de Paul, c'est

comme si vous lui prêtiez à lui-même.

ii/î))0)/iv.—Paui,, a Caisse.

15o. Réponse.—CM^fiV:, A I'ieure.

iCo. Réponse.— CAi»iiE, AV.>^Vh.

17o. Accepter une traite de Pierre, c'est comme signer

ou faire un bilkit en sa faveur.

7,V^)0».ST.— l'iEIillE, A r.lI.I.ETS rAYAltl.ES.

18o. On vous a volé $100.00 ; c'est comme si Caisse

les avait données. Mais qui a reçu ? Voyons.

1ère. Qiie.'itiun.—(im reçoit et devient resi)onsiible ?

Réponse.—Personne que je connaisse ;
il y a donc perte

pour qucl(|u'un. Qui perd ?

jlfp,mse.— Vous,\i' propriétaire, représenté par Pertes et

Profit.i. J)om : Pertes et Profii.i, A Caisse. ..

19o. Réponse.— nn.i^y.-vs Payables, A Caisse. Vous

payez la traite, ou vous la remet, c'est un billet qui rentre,

qui revient entre les mains de l'agent.

20o. 7ff7)o«,sr.—PlERUE, A Paul. Paul aecejite la traite

que vous tirez sm lui, c'est comme s'il voua signait un

billet payable à l'ortlro de J'ierre. Paul paye Pierre pour

vous.

2 lo. /?,7)wi>v—Caisse, A Billets Recevadler. Quand

Paul paye sou billet vous le lui rendez, il sort donc des

mains de IJdHi Ilecevahle».

22o. Une commission qw\ l'on vous nllouc est un profit.

1ère. Question.—Qm reçoit et devient responsable?

Réponse.— Caisse.

2èino. Q»f'.s/;(jrt.—Qui donne et envers qui Caisse

devient-il responsable ?

Réponse.—Per.sonne. Il y a donc gain pour (piclqu'un.

Qui gagne ?

Eéi>on.'<e.-Vons, représenté par votre agent, Pertes et

Profits. . .

Réponse.—i^M^^v., A Peutes et Profits. Mais ici

n'est-ce pas Paul qui donne les .?2(1().00, comment peut-on

dire <iue personne ne donne i Paul, c'est vrai, donne les

«200.00, mais c'est parce .lu'il est convenu de les donner

pour des services h lui rendus; vous ne lui en êtes donc

l,i,s redevable. La 2èine (pu'stion dit: Qui donne et envers

qui 11! débiteur est-il responsable ?

215.). (iuaiid on paye des marchandises avec des valeurs

diirérentes, on écrit en titre : Marchandises A Divers,

puis on détaille le root divers.

2ème. Question.—Qui donne, etc ?

]{,!p„n.se.— Caisse $ I Oll.<H). Qui encore donne ?

]Upon.'^,'—BilMs Paiiahks. Continuez la question jus-

qu'à ce (lue la valeur de la marchandise soit épuisée,

Vous aurez pour réponse.



» 100.00

100.00

lOO.Olt

100.00

100.00

iMAliCHANDl.SKS Jhit A DlVKlt.S.

" f'AISSK
"'"_

" MlI.I.KTS l'.AVAliMIS...

" Bii.i.DTs I>'iri:v.u)i,Es

" l'iKIIHK

" r.\i ....

^40. Von« n.Vodo. „„ hill.t ^i'ùn'aui:: valant J*'oo"oo.sr.us OHCompte de $3.00 par §100.00 f.S ,,o,„. Zt'~^n
licerrollrs .lonnera la valonr ,Ie .<^ 00 , t ^i/frecevra nu(. .«194 00 Oni ,l

-""'•^'». et C«mc „o

„f I ( ,• ,.
' iloiiniTO les 8G.00, car h ,l,'.l)ifet le cr.5d.t cl-un ani,.l,. sont .^aux entre eux^ Evidenment vouh les lu.r.le.._f^,,,//„„,

.

' "^^"'-

i;>...._I,,VKU,, A J!„.U,,s I?KCKVA,U,KS... $200 00
^'^^''^"^ 8194.00
Pkrtkskt I>[(oni.

,î„o

aiZ^:':^^^ J.our*500.00 de .narel.ndises et vonsacoursez *10.00 a leur arrivée, ce.s $10.00 au.nnontentdau au le j.nx des mard.andi.s.s, car vo„,s perdrLe
ve.la„p.„.$^,,00;n..„tdonele.portL
unie .>,)io.oo.

—

Qufstiom.

iî^^w„.r.-MARcHANi.,sF.s Doit A Dn'Kus .?.^lo.oo

^<-''^'««K lO.oo

Ces $10 on .

" I^"'"^''^ l'AVABLKS. S.^,H)0(Ces $10.00 pourraient au.ssi être i.a.s.sc'e., eoinme dé.,.en.
ses au compte de PcrU. et Prnjits, alors on dirait •

D'VKijs DoicnU A I),v..,,i.s, c'est-à-dire:

Mahciuni.isks
j-oo^o

ri:iiri.;s et I'kokits jqqq
A BIM.ETS Payaiiles $500 00
" ^'^'«««^

]o!oo
Si Ion voulait éviter un article de Divers h Divers on

ferait deux articles pour une seule o,,drat ion, comme suif

j

Mauchandisics Doif $500.00
! A Billets Payables $,'500 00

et lEiiTEs ET Profits Boit iq.qo
^^ ^^''^^^ '.. 10.00

2i"i, 1ère. Question.

Bcponse^Caisse, la n.a.ohandise est revendue de suite
^enie. Question.

n<!,jonse.~Persomie. Alors, rpn gnqne .?

Hé,nm.v.~VoHs, repré.senté par Pertes et Profits
lié,>oH.e.~CKi^,,., A Peutks et Profits. Puisrjue vous

'V. evez un cadeau, il est clair que la personne qui v „„ le'lonne ne veut pas vous en rendre responsable pour vou

::;n^:drc:::i''"'^^~'^^'°'^'"
passerait, son

traf"' ^'n'"
'"" ''"'' ^'^°*^-'^"' ^'^"^ ''''' «"r l"i ^-net.a.tc qinl accepte, et son banquier vous en fournit hvaleur sous l'escompte de 3 pour cent; le banqui ^o

X:SXt'^:r^"''^^'^'^"'-''^'^^^^'^'ï»^-ïUL j.juu.uo, cest $9.00 (uie vous perdez

7?.^.0«.«-.-I)lVEKS, A PiKRRE ."....
jjgoQ.OO

^"'^'^^'^
«291.00

Pkrtes et Profits 9.00
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28o. Si Pierre achète pcnir votre compte c'est cuiinne si

vous iiclictiez vous-mf'me.

ift'/WMsr.—M.VIU'UVNliIKEf», A PAI'L.

21to. Dans les maisons i|ni vendent ii créiiit, le jnix do

la marchandise est toujours aufjniicnti^ de l'esoomiite jiour

le di'dai accorde^ ; si vous payez com]itant (dans les :30 jours

qui suivent l'achat) vous avez droit k rescom]ite, c'est un

profit que vous faites.

JRt^wnw'.—Mauciiandisep, A Piveiîs S'iOd.OO—

A

Caisse, $194.90,—A I'eutes et ruoKirs, SG.OO. Si le

payement avait lieu en même temps que l'achat, on dirait

seulement : Mauchanihses, A Caisse $104.00.

30o. Vous devez i\ Paul, vous le payez en lui donnant

votre crédit sur Pierre ; Pierre vous paye eu payant l'd'il

pour vous.

Réponsr.—VAVi., A PlERUE.

\er Février.

1er .4W/f^'.—Qui a reçu et est devenu rospousahle?

7iV7w»s(.'.—Banque Ville Marik, Dûpôt S4,000.(i0

Banque Ville.Marie, Actions 1,000 (lO

Magasin rue St. Paul 8,(ioo.O(i

jloTK.—On doit o.figcr l'analyse rai80nn<''e t\o cliiic|ue article, nu

moins jnpqn'à ce qno l'élève sache parfaitement faire l'application ile>i

axiôn.es, et encore faut-il y revenir souvent. Quant aux deux ques-

tions fçuides il ne faut jamais en permettre l'omis-iou, «nlnncnt,

(|uand les élèves cotnprennent trèe-bien, on peut le- alireger et taire

dire simplement; Qui reçoit'/ QuiduiÉuer

On doit aurisi exiger les dénuitions des mots de la .scieiire, de même

que, dans l'analyse grammaticale, on exige la définition des parties

du discours.

Voili'i les débiteurs.

Qui donne et envers qui les divers déhiteurs sont-ils res-

ponsables?

lUi>(>me.—\. LadontP;. V. LahunU n'a pas donné lui-

uiême, mais lo testateur qui l'a substitué en su place a

donué jiour lui, donc il est cré' leur.

•2ème. Artith.—Cim reçoit et devient responsable .?

V. LaiiontC:.—Voilà le débiteur.

Encore ici, V. Lahohté n'a pas reçu lui-même, mais par

celui qui l'a substitué eu sa place.

Qui a donné, etc. ?

Péimisc.—K BEiiNARi. $4,000.00

V. LoRANLo 2,700.00

Billets Payahi.es ... 1,000.00

Mais ce ne sont pas là toutes les charges de la succes-

sion. 11 reste encore ^19,000.00. Cherchons-en !( débi-

teur et lo créditeur. Qui reçoit et devient responsable ?

i/(7>o«.sc.—l'ersomie ne devient responsable.

Alors il V a iierte pour quelqu'un :
Qui perd ?

Pvi)onse'.— V. Luhniié, car c'est iiutant de diminué sur

son crédit. Voilà le débiteur.

]\[,iis (pii donne et envers qui lo F. Lahonté devient-il

responsable ? Personne ne donne, mais V. Lnhonté est res-

lionsable envers J. Lalmité et Sf. Joseph, ils gagnent ce

que le jiremier perd.

1.03 articles d'héritages se i)ortent directement au compte

.lu Cai-itai sans passer par celui de Perfr.<i et Pmfts.

Le 3.— T^. Lahonté et non Dépenses, doit à MarelmmJises

parce que la société ne doit p.is payer les dépenses faites



_2!^;;;^_^^!1^^^^
DE VfeKiKICVnoN OKS COMPTES, KTC.

80M,K OU C/ ,T,'HK m,. .Mi-TKS. (1,,,.: sÉkik)

-mun,, ce«t-„.d.re, .1.. ..ep... du Jonrunl an Grand

i'ro,.,.. une feuille ,1e ,.ai.ier brouillon qn. vous rèrferez

u, suivant d„ ,.,„„,,to en coinnte vous en (!,<riv,.-, 1„ „
a»r v„t,, f„m., „,„. ,, ,,,;,,,„„:' ,:°;ï ; =^-

Ilr " '•'"""° ' » ""'• " -«» 1"e v„„VLZ
BALAXCE I)K VÉRIFICATION

r>EH COMPTES I.E ,,.VNV,EU 1879. (lÈUE SÉiCIE).

HiiInnci'H. Tdtol <le» | „
Ui.'liitH. Débits. Woms (ieH Comptes, Total (io.-. 'iJuIaniTH

Civilité,
i CmlitH.'

]4(»()0()

7843 45

130jOO

3oloo

9403

1669 80,

1486 00

8227 25
130,'00

10000,

30 00
28525)1

930poj

12864 30!

K Liihont)':

MiirclimuJisrs.

liilktx Rcrrvuhks.
Billets Payables.
Caisse.

Pertes et Profits.
V. Loranlo.

B. Bi iiiard.

If. Laporte.

B. Forqeot.

«000 00|

195125
8600]

456!00!

383180

21G00

83525
03G00

8000
281

456

00
45

00

IIG

550

00

00

12864|30;{9403 4,'
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Nous avons ^^ clairement d^imontrë, k l'article de,pnnctpes g ..draux, ,ue le dtibit et le c;ddit d aa

t

urttcle dVmtion sont ^'aux et donnent lie. à une-luatton parfaite, tant au Journal qu'au GralduZ

n d S d, rf
''^'^''^"'^'"' '"""" ''^^^^ -"'ne dans le'nodele .le balance que nous avons sous les yeux si non

^ y auratt errettr au J.arnal ou ati GranJL^r^T^Te,t,n.r délivres serait condamné à des rechorche s' peu

: LT7 ^'
V^

^"'"^ '"°«"^ '^ confronter cCart.de du Journal avec sa reproduction au Grawl LiLrContme la balance du mois doit renfermer l'aîdin des
.0.S prcîctîdents. on ménage le te.aps et on sCgnVdeouvrage en écrivant au crayon, une fois la bal ricerouvee, le rést.ltat des additions du débit et du crJÎ^Je .btuiue compte, sur le Grand Livre, à gauche de lacolonne des piastres et centins.

"
I

A la balance du mois, on ajoute la balance particulièrede chaque compte, pour avoir une idée juste de l'étà dcomptes des divers individus. * '^'^

Chaque année, le commerçant doit arrêter ses livres et^tabhr le tableau de sa situation, afin de savoir7 1 «„e«t
;
pour cela .1 faut balancer, solder on fern.r les on ptei-xphquons ces expressions.

^
SotoER ou KEKMEB UN coMP PE.-C'est en additionner ledeb.t et le crédit, et quand ils se balancent, c'est-à-direquand le .u.t et le crédit sont égaux, tirer u. do. bl ^ tsous le .-:.atant de chaque addition. (Voir au oZdLivre le compte de B. Forgeât.)
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Balancer un Compte.—Quand les sommes portées au

débit et au crédit d'uu compte iio sont pus parl'aitoiuent

égales, on ne peut fermer le compte, parcequ'il ne se balance

pas par lui-même ; alors, quand arrive l'éi>otiue de régler

les comptes, il faut balancer ceux qu'on ne peut fernier,

c'est-à-dire, rendre égales les sommes qui figurent au débit

et au crédit de cliaciue compte en ajoutant à la somme

la plus faible, la valeur (^ui lui manque pour égaler la plus

forte, cette valeur ainsi ajoutée s'apelle linhuicc. L'opé-

ration de balancer un compte est fort simple;. On additionne

sur un cahier-brouillon, que le Teneur de Livres doit tou-

jours avoir sous la main, les deux côtés du compte ;
on

soustrait le plus faible total du plus fort et le résultat de

la soustraction est la balance. Quand on a ainsi trouvé

la balance particulière de chaque compte, on met d'un

côté, à gauche, toutes les balances de débit et de l'autre, à

droite, toutes les lialances de crédit, l'addition de toutes

ces balances particulières forme la Balance Générale dont

nous donnerons bientôt le modèle. Après quehiues opé-

rations pour prouver l'exatitudo des comptes, on pose le

chiffre de la balance de chaque compte au Grand Lirre, du

côté des sommes les plus faibles ;
on additionne alors le

débit et le crédit qui se trouvent parfaitement égaux. On

pose le total des additions et on tire un double trait sous

chacune, comme pour lerirur le compte ;
mais à l'instant

même on repose le chiffre de la bahiiicc au-dessous du

double trait de clôture et du côté des sommes qui étaient

les plus fortes avant la balance, cette dernière opération

est ce qu'on appelle rouvrir le compte. (Voir le Grand

Lirre.)

T;élève remarquera q>ie le mot balance a ici au figuré
|

l'acception ([u'il a réeUemeut au propre, le débit et le
i

crédit des comptes représentant les deux plateaux d'une

balance en équilibre parfait.

lÎAl.A.NCER LE COMPTE DE QCELQU'fN équivaUt à peseï SOU

débit et son crédit, c'est-à-dire à mettre dans le plateau

gaucho du la balance ce (lu'il a reçu, et dans celui de

droite ce <iu'il a donné. Si les deux plateaux sont é'gaux,

le compte est balancé par lui-même, dans ce cas on dit

(pi'il est .^ohlé ou acquitte, il ne reste plus qu'à le fermer
;

mais si un des deux plateaux de la balance pèse plus que

l'autre, on ajoute du côté le plus faible le poids nécessaire

pour lés mettre parfaitement égaux ;
c'est ce poids d'em-

prunt i|u'(jii apiieile le chiffre de la balance.

Faire la Bai.ance d'un Compte.—C'est le peser,
^

Balancer un Compte.—C'est après eu avoir pesé le débit

et le crédit, ajouter du côté le plus faible le poids nécessaire

pour tiue les deux plateaux de la balance soit en éiiuilibre

parfait.

BALANCE D'INVENTAIRE.

SOLDE DES COMPTES.

Pour arrêter les livres et fermer exactement escomptes

à la fin de l'année, il faut faire, avec grand soin, l'inven-

taire de toutes les marchandises non vendues, pour en

rjouter la valeur au crédit de Marchandises, car il est clair

(pie 1.: crédit de ce conqite tel qu'il apparaît au Grand Livre

et à la Balance de Vérification avant l'Inventaire, n'est

qv\q,parc>d, et (pi'il faut y ajoMter le produit anticipé de

ce qui reste entre les mains de l'agent, pour avoir le pro-



"ALAN.E U'.NVKNTAIKE-SOLDE DES COMPTES.

^tl!:; :f Î
'' ' '" --ehandises, et pouvoi- constaterSI ldrf,rent a opdre k profit ou a. perte.

Il faut donc compter très exactement toute, les mar
l.an.i,,se,s ,u. restent on magasin, les estimer au pHx "

t

ant on au prix du n.arché si elles ont diunnué de 4le •

t donner note du n.ontant de l'inventaire au T.'n de

pmduitt •

1

" '''^'''''^^^' P-eciu'elle n'.suu,e le

et Î T-"
J"^^"^""^^''- ^^ tous les comptes, ouBalance d Inyentau-e, ,,arce.iu'elle présente l'iuvorture detoutes les créances et de tontes les dettes

; on 1 pe L— i^anee de Capital, car de fait il s^t de ,rtUp.Ul et de constater s'il a perdu ou acquis c ans les
atlan'os depuis l'ouverture des comptes

f^u faisant la balance ,1e YActif et du Pa.sif il foutexcepter de nos calculs le con.pte de l^rtes et /U/en fan.e la balance séparément, parceque résununt tout ,

lA,t,f et du Passif, pour connaître la situation du cou.merçant, et l'antre, des Pertes et des Profits pour s vfepreuve et de confirmation à la première
Prene. deux feuilles de papier, réglez-los et mettez lestitres comme aux n.odèles de balances ci-après
Cela fait, prenez votre feuiUe de balance du n.ois et

63

aJnVaolTV'^'p '•" les agents adnunistrateurs,
(Il ny a que Pertes et Profits qui ne soit pas agent admin. ,.t.u, car on ne lui remet rien entre L nS^

, ^^

clients et enfin le propriétaire lui-même. Pesez chacun

OUI /-le
.\ 1 actif de la balance, i\ gauche; si, an contraire

balance, c est-a-d.re à droite. (Avant de prendre la diffé|.nee e„t,.e le dé.bitet le crédit de Marclialai^:̂ ^pas d,jouter k son crédit la valeur de l'inventaire
)S, un compte présente une perte, portez-la à gauche àla Balance de Pertes et Profits, si un compte offre fnprofitportez ce profit à droite de la même balance
^

'

(Dans la présente série il n'y a que le compte de Mar'hauihses susceptible de pertes et de profits
)ItemauiHc.-iyr ne pas embarrasser l'élève nous ne•'"•ions .Cl que les explications nécessaires pour sold lecom,,tes de la présente série d'exercices

Comme l'agent qui a réalisé un profit ne peut en justice
roten.r, pas plus qu'on ne peut obliger celui qui adfa.t une porte à la solder à ses dépens, Pertes et P

2

prend de droit tous les bénéfices et solde toutes les dép .tes

doit et remet l'excédant an propriétaire dont le capit,fl etrouve aug,„enté d'autant. Si, an contraire, les wexcédent le propriétaire donne de son capita à i^fe
l'rofits, de quoi solder l'excédant.
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DÉMONSTRATION DES BALANCES.

Commençona maintenant l'opération des balances, et

aitiH'lons d'abord Mahchandises; vous voyez par votre

baliuice de vérification que cet agent a reçu peur un mon-

tant de $1,609.80 sur lequel il a donné $1,951.25, la valeur

de l'inveutaire est de 1211.80. Vous ajoutez ce produit

anticipé à son crédit et vous avez un produit ou crédit

total de $2,163.05, duquel vous soustrayez le débit, et il

vous reste un surplus de crédit de $493.25, qui est le

profit fait sur les marchandises. Portez ces $493.25, à la

Balance de Pertes et Profits. Mais l'agent Marchandises

non-seulement doit donner le profit qu'il a effectué, mais

il redoit encore au commerçant la valeur de ce qu'il a

encore entre les mains, c'est à-dire l'inventaire, portez doue

cette valeur avec son nom à la Balance de VActif et du

Passif, du côté des débiteurs.

Au tour de Billets Recevaiiles maintenant. Au débit

vous avez $1,480.00, au crédit $86.00. Cet iigetit redoit

donc $1,400.00. Portez à la Balance, du côté des débi-

teurs.

Allons i\ Billets Pavaiiles. Au crédit nous lui trou-

vons $450.00
;
pas de débit. Ici, c'est le jiroiiriétaire qui

redoit à l'agent le montant dont ce dernier s'est fait réjion-

daiit pour lui. Portez $456.00 à la Balance du côté des

créditeurs.

A Caisse vous trouverez un débit de $8,227.25 et un

créilit de $383.80; c'est donc $7,843.45 que cet agent

redoit, portez-les à la Balance du côté des débiteurs.

Jlemarque.—CwssR et Billets Recevahles ne peuvent

jamais avoir de balance de crédit, et Billets Payables ne

peut a\'oir de balance de débit.

Voyons les comptes des individus : le premier qui se pré-

sente est ;

V. LoiiANLO.—Crédit $216.00 ; cet individu a donc sur le

propriétaire une créance ou un crédit de $ilG.OO; ])ortez

ce crédit avec son nom à la Balance du côté des créditeurs.

B. Bernard a $30.00 de débit, pas de crédit. A la

Balance du côté des débiteurs.

H. Laporte.—Crédit $839.25. Débit $285.25. Ba-

lance de crédit $550.00.

Forgeot.—Débit et crédit égaux. Ce compte se balance

par lui-même, il est soldé.

Nous voilà au compte de J. Labonté ou du Capital.

Au crédit $8000.00 pas de débit
;
portez à la Balance du

côté des créditeurs.

11 ne reste i)lu3 que le compte de Pertes et Profits.

Au débit $130.00, pas de crédit; portez à la Balance du

côté des pertt-'S.

Additionnez maintenant l'Actif et le Passif, c'est-à-dire

les balances des débiteurs et celles des créditeurs, si les

montants des deux additions sont égaux, la Balance de

Pertes et Profits devra se trouver égale des deux côtés
;
le

commerçant est sûr alors de son résultat il n'a rien gagné,

il n'a rien perdu. S'il y a excédant du côté de l'Actif, (au

platciiu gauche de la balance) il y a eu profit dans le com-

merce, et pour preuve, la Balance de Pertes et Profits devra

présenter un excédant égal, mais du côté opposé, c'est-à-dire

à droite, du coté des piufits, C'est ce qui a lieu dans le

cas présent.
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se pré-

L____J.:^
""^ '^^"^ ^^ "" PASS,F_B.,,.,,, CE PERTES ET PROFITS

Si, au contraire, le montant du P«^s//v7X7r'i

BALANCE-(lKE
S(;;RrE).

DE L'ACTIF ET DU PASSIF.

211

7843
1400
30

80'

45'

00

00,

Marchandises.
Cuisse.

Billets Recevahles.
B. Bernard.

Billets Pmjnhles.
V. Lornnlo.

H. Laport^.

V. Lubunté, capital

BALANCE DKS IlEBITElRs

(E)îalant celle des pro-
lits et devant être njim-
t6e au crédit ,1e V. I.a-
bonté pour (brnier son
nouveau capital.'i

456 00
116100

550|00
800000

912200

303 25

948525

BALANCE
DE PERTES ET PROFITS.

13000
363,25

493 25

Pertes et Profits.
Balance dus Pbohts.

Qmtnd .1 y a r,rofit, ce profit, ou balance de VActif doitete ajoutd au capital du com.nerçant; s'il y a p^te labalance doit être soustraite du capital. C'est ce cS'otîcapttal du propriétaire, aug.nentd ou dhnintté su a^l
,

cas, quonappeUeMj»!i!a;«f^.
u'vanwe

«i la balance particulière du compte de Pertes et Profits

;=:;:iir:o^::;r"^^^^'"-^----
L'dlèvepeut maintenant faire deux remarques instruc^vos. La pren.iére, c'est que le compta de PertcsTZ.

.fits en resutnat^t le produit net des autres comptes ,
preuve de la rdgularitt5 des écritures, et commeM- Te,,les Ltvres

. part, au millieu de la Tenue des Livres ineraie
;
de \k le nom de Partie Double

^

La seconde c'est qu'on ne peut mieux dénommer cetteop. atton finale des comptes que par le mot Balance Eneffet, on met les débiteurs comme dans TZl'an l
^'alance, et les créanciers dans l'autre, s'il ma^u":XiS



66 CLOTURE OU SOLDE DES COMPTES—(SUrnî.)—I^ÉMONSTKATION KT RAISONNEMENT.

liour rendre les deux plateaux de même pesanteur, Pcrfcs

et Profits apparaît, met lu balance particulière de son

eompt'i du côté le plus léger, et les deux plateaux sont h.

l'instant placés dans un ' .uilibre parfait.

La Balance de V Actif et du Passif, no s'écrit pas, géné-

ralement, au Brouillard mais on la copie sur une feuille

que l'on garde à part des livres. Cette fouille s'appelle

Bilan, mot, qui signifie balance. Sur le Bilan le crédit

du commerçant présente son Capital net, c'est, avec le

titre, la seule différence qu'il y ait entre le Bilan et la

Balance de l'Actif et du Passif telle que nous l'avons

faite ci-devant.

CLOTURE OU SOLDE DES COMPTES. (Suite.)

DÉMONSTRATION ET RAISONNEMENT.

Il nous faut maintenant i>as.ser articles de nos balances

au Journal afin de les reporter au Grand Livre et de fer-

mer nos comptes.

Cunmiençon. par la balance de Pertes et Profits. Je

trouve à droite. Marchandises avec un profit de S-i93.25.

il faut poiter ce montant au compte de Pertes et Profits au

Grand Livre, je passe d'abord article au Journal :

Marchandises Doit $493.25

A Pertes et Profits S49.'i.2ô

Reste encore la balance ou bénéfice net ([ue Pertes et Profits

doit au commerçant :

Donc: Perfcse^ Profits Doit «363.25

AV.Lahouvé $363.25

Remarque.—Vous n'avez pas oublié que les articles de

Pertes et Profits se raisonnent à l'inverse des autres : le

débiteur est celui qui donne, et le créditeur, celui qui

reçoit.

1er. Artidc ci-dessus.—Qui donne ?

iît{/)o»A'c. — Marchandises, donnant le profit qu'il a

effectué. Qui reçoit >

lîéponsc.—Veuves et Profits.

2ème. Article.—Qni donne ?

Béponse. Pertes et Profits, remettant au propriétaire

le surplus des profits sur les dépenses. Qui reçoit?

Ih'ponse.—Y. Laiîontè. Voilà le créditeur.

Passez maintenant aux comptes qui composent la Balance

de YActif et du Passif, et, vous suiiposaut le Teneur de

Livres, créez-vous à vous-même et ouvrez-vous, au Grand

Livre, un compte sous le nom de Balance, nom qui exprime

les fonctions que vous allez remplir, et balancez tous les

comptes en vous substituant à la place des agents et des in-

dividus, sans excepter le propriétaire, pour payer leurs

dettes s'ils sont débiteurs et recevoir leurs créances s'ils

sont créditeurs.

Raisonnez ce nouveau compte k l'instar de celui de Pertes

et Profits : faites-vous débiteur des balances que vous

donnez, et créditeur de celles que vous recevez.

Vous avez ici quatre débiteurs a pourvoir du poids néces-

saire pour balancer leur compte. Qui donne ?

B&^onse. Balance. Vous êtes donc débiteur. Qui,

reçoit ?

/W/)OHS<>.—Marchandises, «211.80. Qui encore reçoit?

iïd/jowsc—Caisse, $7843.45, etc.
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^"•e'-« 89485.25

Ecrivez au Journal :

BnluHca Doit A D,
A Marchandisf.i....

"Caisse S 211.80

" miMs rircvvahks ï'f
^•"^'^

"B.Bernard ^^""•"«

B^onse.-B.,^, P.v.b.ks, V. Loh.x.o, et H. U-
ii^crivez au Journal :

f;'77,
^'»' ^^«W. «1190 9-

Bdlets Payables
«45r On

V. Loranh T. ^^^

H.Laporte
'^•""

,, . . , .
SoO.OOMim qui doit encore à Balance ? Car il faut

autant qu'il donno.

Lahonté Doit
A Balance

' HOLDE UK.S L'OMMTi.'w Vri,,. \ ^--——^ ^~' ':-)-"t.M-N«TK..VT(ON UT KAISONNEMENT.

• qu'il reçoive

Donc: F.
38363.25

Faites vo,s report,s du Journal
i

S8363.25
m - "" i^u Grand Livre

k.s oud.teurs. Ce.st ,, qu'on fait toujours, quand on fermeles comptes .sans passer a.ticles des balances au J^^comn.e nous le verrons à la troisième sc^rio

'

tict.f et t.ans.t.are, étant presque aussitôt fermd qu'ouvert

BILAN DE L'ACTIF ET DU PASSIF
DE ViCTOK LAIiONïÉ KT ClE.

ier Mars 1879.

lo. Propriétés non vendues ;

Marchandises d'apiès Inventaire..
V aleur du magasin, rue Xotre Dame

du magasin rue Ht Paul
de la Fabrique Ste Anne

" «lu Mobilier ;'

(le 5 Actions de la Banque
Ville Marie

2o. Comptes du Grand Livré.'— cié
ances :

Caisse, Montant en main.
Banque Ville Marie, Bcjwt

Dettes.

R-i^"""^"'» 32610.00
^•?'^™''^'^ S020.00,
^^^foi'te 55000

^. lahonté, capital net.
'h Labonté, capital net..
St. Joseph, capital net,.

Le capital net de la Société e,st

_de 844229.75.1!
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68 BALANCK DE VÊRIFITATION.—SOLDE OU CLOTUiiK DES COMPTAS DE I,A DKUX)*:ME StolE.

BALANCE DE VÉRIFICATION

Des Comptes de Fenicr 1879— fSwe Série).

Total
des Débits.

26911 80

11451

1400

1456

11459

206

980

4000

1000

8000

10000

7361

5000

50

25

320

Noms dks Comptes.
Tota!

ijt- 1 Oi^ilits

80

01

0(!

55

00

00

00

00

00

00

00

00

00

00

00

V. Labonté

J. LabonUÎ

8t. Joseph

Marchandises

Billets Kecevablea.

Billet.s Payables...

Ciiisse

V. I.oninlo

B. BLinai'd

H. La])orte.

89621 15

Banque Vilh' Marie, Dépôt

Banque Ville Marie, Actions

Magasin rue St. Paul

Magasin rue Notre Dame

Escompte et Intérêt

Fabriijue Ste. Anne

Mobilier

V. hAhonii ( Compte de Levées).

J. Labonté {Compte de Levées).

Dépenses

l;3t).S|

( 2000

70U0

3027

1400

1450

3915

2816

4000

550

590

980

123

400

0(i

00

90

00

00

00

00

00

00

00

00

00

00

8962115

L'élève fera la balance particulière des coinptcH de ce mois.

SOLDE Oir CLi>TURE DES COMPTES

DE LA .'-.ECOX! E SÉKIH.

{Février.)

Dans cette série, il n'y a pas que l'inventaire des mar-

chandises à faire, il faut y ajouter celui du mobilier et des

propriétés non vendues, dx si les immeubles avaient

acquis de la valeur, ou qu'ils :» eussent perdu pour une

cause quelconque, il faudrait le noter à l'inventaire avant

la clôture des comptes. On ôre ordinairement chaque

année, une certaine somme, de 2 ou 3 par cent par exem-

ple, sur l'estimation des meubles pour la diminution de

valeur que les objets de mobilier peuvent avoir éiirouvée

par l'usure ou autrement.

La même chose, à peu près, doit être observée à l'égard

des bâtisses. C'est un bon moyen de pourvoir aux répara-

tions sans se mettre en perte.

L'exactitude de l'inventaire, tant des marchandises que

des autres propriétés, est de la plus grande importance dans

la bonne et honnête tenue des comptes. Un inventaire

inexact pouiTait faire croire à un profit là où il y aurait

perte réelle.

'4;



INVENTAUIE DES MAKCHANDISES.

INVENTAIRE DES MARCHAxNDISES
ET AUTKES PUOPRIÉTÉS NON VENDUES.

Valeur des marchandises détaillées au Livre
des Inventaires ^ „„^„

5 Actions de la Banque VillëMa;;;-rsïoo:oo m ZValeur du magasin rue Notre Dame loooo 00Valeur du magasin rue Ht. raul 'Z Z
' Valeur du mobilier 'J^^

°°

Valeur de la Fabrique s;; Am;:;.:.:::;:; Zl Z

Kelise. ce qui a été dit de la clôture des comptes \ hprennere sér,e, et prép.ez vos deux feuilles de baWAyez devant vous la balance de vérification et la u liedmventa.re, et procédez aux balances finales en app"ous les agents d'abord, puis les clients. Connue cezt
es agents spéculateurs, ce sont ceux qui sont J:ZZteui. des propriétés dont la valeur peut varier, ceux parconséquent dont les noms se trouvent sur la f uille d nventa,re, et dont les comptes sont susceptibles de pe t s t

au c.ed.t de ces comptes, car l'inventaire c'est le produit
anticipé, le produit en espérance.

Marchandises-Crédit apparent $3027 90
Valeur des marchandises non vendues.. 89C5 20

69

Cr^'litréel 11993 10
^'^^'^ 11451 80

^"•ofit 541 30

Portez ce montant i\ la Balance des Profits à dmito „f
portez le nom 3f.rc„and.es à la Balance d; l'AcÎ';:co des débiteurs, avec la valeur de ce que cet agent re-çoit au commerçant, c'est-à-dire, la valeur des marchandises non vendues.

""«cnan-

Banque Vi"c Marie, Actions.-Cvklitapj,avent$Rr,0 00Actions non vendiip« «;f;nn nn . 'j: , ,

«"'Ju.UO.

•f1000.00. don profi!s9o 00
'^'^ ^''''''

'

''''''

des Profits ef; ^'.^^^f'
'1"° vous portez àla Balance"Ls 1 rotits, et portez la valeur de l'inventaire «r,nn on v

a Balance de l'Actif, du côté des débul s ;^^;^^^^^^^^
des Actions en doit encore cinq

'^quel agent

3MiIicr.~mme opération que pour le précédent(I^^^lon n'a pas fait de diminution pour A^i'ts
Myasin Rue St. Paul.-Cvidit apparent $980.00 va

isoVior?'""
'''''''• '''''' ''^' $8280.00 dé It"

^8 00.00 donc, S280.00 de profit que vous portez à hBahnce des Profits, et la valeur de l'inventaire portez Vala Balance de l'Actif, du côté des débiteurs

etTr'Tf °" '''"''"' '' ''"^^'^ ^" Grand Livre

mofTu "•''"' q„e les meubles ont été vendu«40.00 plus cher qu'on ne les avait d'abord estimés ou euele magasin lui-même est estimé à plus haut pH..IC^
^«^"2«^^fc. ^««..-Crédit apparent 8400.00; valeuri inventaire $7100.00; crédit réel $7500.00. débi
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70 INVENTAIRE DES MAKCHANDISES—BALANCE DE L'AUÏIF ET DU PASSIF—BALANCE DE PERTES ET PROFITS.

$7361.00; profit S139.00 que vous portez à la Balance

des Profits, portez aussi la valeur de l'iuventaire à la

Balance de l'Actif.

Nous avons fini avec les comptes des agents spéculateurs.

Le Comjate de Caisse, non plus que ceux des particuliers,

ne peut vous embarrasser; mais voyous les comptes de

Pertes et Profits.

Escompte et Intérêt.—(Ce compte et les trois suivants

sont des divisions de Pertes et Profits.) Au crédit $123.00
;

pas de débit, donc à la Balance des Profits $123.00.

Dépenses.—Débit $320.00
;
pas de crédit, donc à la Ba-

lance des Pertes $320.00.

V. Lubonté, J, Lahonté.—Comptes de levées, c'est-à-

dire, comptes d'honoraires, portez les montants à la Balance

des Pertes.

Remarque.—De bons auteurs veulent que les comptes

de levées soient soldés par capital, parce que, disent-ils, ce ne

sont pas des pertes subies dans le commerce ;
mais d'autres

auteurs, également recommandables, les soldent par Pertes

et Profits, les regardant comme des honoraires ou des inté-

rêts anticipés que le propriétaire retire.

Quand il y a association, si un associé prélève une

somme plus forte que celle qui lui est accordée pour sa

part, on débite alors son compte de capital, ou son compte

particulier si l'on a jugé à propos de lui on ouvrir un sous

cette dénomination.

BALANCE DE L'ACTIF ET DU PASSIF—2me Sf;RiE.

Février.

ISiiliuiccH (les (lébitciivs.

89C5 20

500 00

10000 00
5000 00

7300 00

7100 00

7544 .">5

40(10 00

50409

—

Marchandises ....

B.V. Marie, Actions

iingasin r. N.Dame
Mobilier

Magasin r. St. Paul

Fabrique Ste. Aune
Caisse ,

H. V. Marie, Dépôt

BaliinccH Jes Kréditpura.

V. Loraulo.,

B. Bernard.

II. Laporte

V. Labonté

,

J. Labonté.

St. Joseph .

Bal. des débits...

2G10
3020
550

24451
12000
7000

49031
778

50409 75

00
00

00

45

00

00

45

30

BALANCE DE PERTES ET PROFITS—2me Série.

Février 1879.

Pertes.

320

50

25

3'.»:

778

1173 30

Dépenses ..

V. labonté

J. Labonté

Bal. des Profits,,

Profits.

Marchandises

B. V. Marie, Actions

Magasin r. St. Paul

Fabrique Ste. Anne,

Escompte et Intérêt

Partagez la balance des Profits entre les associés, ajou-

tez la |,arL de chacun à son capital, journalisez vos balances

et fermez les comptes.

54130
90'00

280'00 '

139 00

123 00

1173 30



2010 00
3020 00
550 00

24451 45
12000 00
7000 00

49031 45
778 30

50409 75

BALANCE DE VÉRIFICATION-Sme
Sf;

31 Mura 1879.
lilE.

Débits.
N,

BALANCE DE VÉRIFICATI0N_4
30 Avril 1879.

OMS DKS CoMPTKS. (a)

|V. Labontd
J. Laboiité .....'.".".'

1 rP^- Joseph „ „
9712127 Marchamlisos..;;;;: ! .^^

' '^

497'

17503
1458

3020|

55000
4000(00

730000
lOOOOJOO

•-il'nin)

710000
500000
5000
25 00

25

3139
550

00

00

45|BiIIet.s Rec'eTObie's "
^'^^^^

Billets Payables ,, ocoi,.^^ "Caisse...... 252 '10

V. Loranio
...'... ItVP

B. Bernard
''^'!''''Z

"
'^'"*^

H. La{iorte

Banque Ville MarïeC'iJtO));/'
Banque Ville Marie, Action.
•Magasin rue St. Paul.
Magasin rue Notre Dame"""
Escompte et Intérêt

M«'É!!^:'::r:----- i«"'™
V. Labontd (levées)
J. Laljontiî (levées)

Dépenses

124
6C23:iG||ll7l2

4977 45

V. Labonté...

J. Labonté ...

St. Joseph ...

iMiirchandises

JB. Jiecevables
j 4977

22333|2l||2795§fe'^^'''^^--LSfl
' ir""*^*- 5021'

|V. Loranio
([ 2721
3139
550

700000

115 20

300(00

1000(),()0

2900Ô

500000
loojoo

50 00
05l!o5

12 45347 47

Le

on peut

es comptes ne se ferment ordinairement nu'nnof
année, mais la balance doit se faire toi I i

" '"^ '''

la lau-e en ne m-enanf nna ' ^ ,pienant que lu.s comptes du mois.

(«) L'élève fera les balances particulières.

2721(00

3139()0llB. Bernard
5-'î"!^>0 IL Laporte

40;'";W|b. V. M., Dépôt.

Afagasin r.St.Paul
Magasin rue N.D.
Esc'te. et Intéri^t

Fabr. Ste. Anne.
irobilier

V. Labonté, levées
J. Labonté, levées
Dépenses

7300
lOOOO
445

7100
5000
100

00

00
2,"

00

00

00
5000

051

8057:

05

^.nurquer que. quand une fois les livres ont été
t't le Journal arrêté, il faut.

Il fai.

fermés et ouverts à nouveau

^0!a'.W«rc qui ne s'y trouve pas.

ce dernier la Safonce
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Inventaire.

Valeur des marchandises non vendues $ 6421.00

Valeur du magasin rue Notre Darie 10(100.00

Valeur du mobilier 4900.00

On a ôté $100.00 de l'estiinution première du mobilier,

pour l'usure des meubles.

3me et 4me Séuie.

BALANCE DE L'ACTIF ET DU PASSIF.

30 Avril 1879.

Actif.—Balances des

débiteurs.

Passif.—Balances

des créditeurs.

6421

22333

00

21

00

00

21

76

97

Marchandises

Caisse

V. Labonté

J. Lfibonté

St. Joseph

24778

12326

YiKlO

44104

21

76

10000

4900

Magasin r. N. Dame
Mobilier

00

Bal. des créditeurs.

43654

450

44104 97

BALANCE DE l'EllTES ET PROFITS.

202

300

290

100

Col

50

100

1693

Pertes.

Marchandises

Magasin r. St Puul.

Escompte et Intérêt

16

00

05

00, Mobilier.

I )épenses

.

J. Labonté {levées)..

V. Labonté {levées)..

Profits.

Fab. Ste. Anne,.

B. Ville Marie...

Bal. des Pertes..

1200

42

450

l<;i3

00

50

76

Nous avons, dans les séries précédentes, passé au Journal

les articles de la clôture des comptes, mais les bons prati-

ciens ne 1 'nnent pas toujours cette peine, excepté lorsqu'il

faut clia r les livn's, ils reportent les balances directe-

ment au Grand Livre d'après les Balances finales ou après

les avoir journalisées au caiiier-brouillon. Dans ce cas, au

lieu du folio du Journal, >'\ met au Grand Lirre h folio du

compte d'(ji'i la balance est prise en le faisant précéder des

initiales G. L. Tou.s les reports . iusi faits se mettent en

lettres rouj' ainsi qu" les cliiffres.



CAISSE:—(SoMMKS keçuks.)

VLabontd, R^V. mon.anUerso po„r capi.ali dises,
- , ^.„ Vento à Jo«epl, St. Jean .

.

H.Laporte, ," Facture du 4

Keçu ,1e B. Bernard son billet dû
4 courant

mB. Ilecev,

;^lM'dises, RfÇude B. K-r^-eota/o. sur la
vente de drap de ce jour..

8000
48

CAISSE:—(SoMME.s pavées).

Fl'v.
1 Balance de Janvier l-o.J.. I I'84345 I Fdv. 3

Payé à Loranio achat de ce jour.
Payé à Imbert achat de ce jour.
Pn^é il Loranio a/c. sur sa fac-

ture rie ce jour

"ayé loyer et diverses dépense-

•iMBalunceenmain....

36 00

8227

L'élève complétera 'e^L^^B^DKCx^ssHp^

La forme d" Tri— •'-/-<
• .

propre ^/^ciUter les eZSSe^S^lt::^ ^/^^
soit au Journal-Brouillard. brouillard,

ment sous les yeux les mCil T a Vv"*^""?'?*rendre plus facile la vérification quidoiteiêi A '\^'
que jour. ^ °^'' *^" "^tre faite cha-



74 LIVRE DE CAISSE.

CAISSE.—SOMMES nEV'UES.

1879

Mars 1

7

11

15

20

21

31

31

31

Balance rapportée de Février

Fabrique Ste. Anne, Eeçu de l'Assurance

Marchandises, Keçu Ventes au comptant

Marchandises, Ventes par Petit Livre de Caisse, depuis le 1er

Marchandises, Eeçu pour vente comptant

AIakcuandises, Ventes, parPe^Y Livre de Caisse
,

Marchandises, Ventes, par Petit Livre de Caisse

Banque Ville Marie, Retiré le dépôt

Intérêts, De la susdite Banque, pour 2 mois

Marchandises vendues comptant

Av'l Balance en main

M'Hises

32

700

15

640

571

1958 70

Divers. lialarices,

8000

7544 00

00

4000

40

12040

1958

13998

00

00

00

70

70 13998 70

21543 25

19115 25



Dalaiices,

7544 i

13998 70

21543 25

19115 25

Marchandises,
V. L0I(AN7.0,

Ks

Acheté comptant, par Z,W ,7e r.«fe..A compte sur dette de succession..

4

11:

121

301

3]

31

31

222

". Laj'outk,

MAJiClIANDl.SKS,

a. LAroUTK,

V. LOUAXLO,

iNTftiiÉTH,

V. LxBosTk,

J. Labonté

72

A compte sur ses factures.
Acheté, par Z,V;-, ,fc Fc«^,5.
iiahiuce qo compte...

Jj
41(75)(

^'l^J'^M Livre,le Caissè^^^Z
Jayd pour compte de levées...
l'ayé pour comptes de levées

20000

1G2

100 00

5000

400100

loooloo

600
17125

5000

2500

Marchandises achetées comptant.

Montant payé pendant le mois
^<^^anceàhBanqueetenmain..

264m 216325

26447



76 LIVRE DE FACTUKES.

LIVEE DE FACTURES.
Montréal, 1er il/ars 1879.

1
Acheté de Beaumont, comptant,

7 sacs Café Vert, 136, 144, 135, 145, 137,

129, 116=942 Ibs. poids brut. Tare M
Ibs.— 928 Ibs. net à 24c. 222

154

21

76

72

50

60

50

154

21

76

252

50

60

50

60

a
oj

a.

•1)

s-
a,

K.

E.

E.

lieport

12

16

15

10

96

111

23

00
75

00

00

00

00

252

90

111

23

60

i
Acheté comptant,

8 duuz. iîalais, Xu. 12, unis /< 2.00

7 boites de RiiisiiiLayer.^ à 2.25
(2

7

18
Acheté de L. Girardin,

6 boites Cire Blanche, 309 Ib.? d 50c.

Payé par mon Billet A 30 jours

9

E.
Acheté de B. Bernard, h crédit,

2 tonnes Sirop, 120 gais. chaque=
2W à 40c.

00

23

Acheté de L. Laurent,

3 quarts. Soda, 240 Ibs, chaque 720 à 3c.

Donné mon Billet à 30 jours ,
E.

Acheté de V, Loranlo, à crédit,

3 quarts Huile d'Olive, 37 gais, chaque

-^111 ..,..a*i.oo

12

IK)

27

Acheté de Beaumont,
12 meules Froinat;e, 85 Ibs. chaque,

1020 Ibs à 7ic.

E.

Acheté de B. Bernard, h. crédit,

1 tonne de Mêlasse Barbadc, 4G gis. (J50c. 00

Donné en payement mon Billet à 30 jours

Ecporté 482 GO



)

5

)

)

3

3

252

111

23

60

00

00

00

432 GO

LIVRE DE VENTES.
MoNTJîÉAL, 4 Mars 1879.

E.

Vendu à B. Forgeot,

6 boucaiita Sucre, 1500, 1437, 1484 1635
1480 = 7536 Ibe- Tare 904 = 6632

"illvt a3 mois, No. 7..,.

Veudu à V. Loranlo, à culdit,

I oOî.SIj, =,TOyib8 'i7o-' <>,.L^
«artSoda. 24niho """Il ^16 30

10 80
1 quart Soda, 240 Ibs... '^.7^

I —__ II

20

Vendu à B. Lafond,
I toi.ne Sirop, 120 gais

Billet à 60 jours, No. 8

23

924126

à 55c •

j, l^^^ànkB. Bernard, comi^fe^nt,
\

f^r4r=32?r;..:!^:;!^Tr

10

J8

E.

Vendu
à K. Zomn?o, à crédit,

1 meule Pro.,mge, 85 Ib,. j ,„
|1 boite Raisin Layer»

.

"

1

,2
l^'^"^'

Ba'ais, No. 2,' UnisV.V. a Sp

1

1 boite Raisin Valence.
'

20

j

Vendu à ^.Z-,,^,,,^
I150lb8.de Promage ^ jg^

« 80

3|00
6 100

3 22

15 00

19

Vendu à F. Zoran^o, à crédit,
E.

I

1 quart Huile Charbon, 40 gais. . d 30c.

27

I Vendu à Ls. Imhert,

I

^ '""'•''ï'"-' Kau-de-Vie Duret, 71 gais
,

Billpfii • »T
^^'^ 30

il
163Î30,iiillet a 4 mois. No. 9

II i "i

28

Vendu à B. Forgeot,
«boites Macaroni, 6 de 12 Ibe. et 1 de 9J|lbs= 69^

(i 10

1

2 quarts Vin Rouge, 36,' 36, = 72 gais.'

Mletà60jours,No.I0...'*'"'''^*"

Ventes à crédit.

I

Vendu comptant suivant Livre de Caisse.
|

Total des ventes du mois.

163,30

1 14:95

llooocil,,,

':ff^^^^^ïS^^2S^EP^'^^^''''^- c^s^në;^
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1 LIVRE DE BILLETS

Nos. Quand Reçu. Par qui consenti. En faveur de qui. Ordre de qui. Pourquoi Reçu. Oij Payable.

1 Janv. 4

15

25

31

31

31

B. Bernard V. Labonté V. Labonté

V. Labonté

Marchandises

(C

((

t(

((

((

2 B. Forgeot V. Labonté

V. Labonté3 B. Forgeot V. Labonté " Vîlln !VTo..î«

4 Ls. Imbert

B. Forgeot

V. Labonté B. Forgeot

5 V. Labonté V. Labonté

6 Ls. Imbert B. Forgeot B. Forgeot Banque d'IIoclielaga

Nos.

1

2

3

4

LIVRE DE BILLETS

Quand donné.

Janv.

Février.

17

30

31

1

Par qui consenti.

V. Labonté.

II <<

>l 11

Chs. Labonté,

Eu faveur de qui,

V. Loranlo,

H. Laporto

Ls. Laporte

Ls. Imbort.

Ordre de qui.

V. Loranlo.

H. Laporte..

Ls. Imbort..

Ls. Imbert..

Pourquoi donné.

Marchandises.

Où Payable.

Banque d'Epargne.

Fabrique " Ville Marie..

78





80 MÉMORIAL, OU JOURNAL HISTORIQUE DES AFFAIRES.

MEMORIAL, ou JOURNAL HISTORIQUE DES AFFAIRES.

Ce livre est le complément du Brouillard et surtout du

Journal Brouillard, il en est même le supplément, pour

ceux qui tiennent leurs comptes en Partie Simple avec le

Grand Livre seulement.

Ce livre peut être tenu par tout le monde, il ne fiiut

que savoir écrire et compter un peu pour l'employer avec

profit, et il serait i\ souhaiter qu'on le retrouvât, non seule-

ment dans les bureaux des comptables et dans les grands

établissements, mais encore dans tous les ateliers et dans

toutes les familles, à côté du Livre des Recettes et Dépenses.

On commence ce livre par l'inventaire bien détaillé do

toutes les propriétés en notre possession. (Le commer-

çant qui a déjà un Livre des Inventaires ne le répète pas

dans celui-ci.)

Un cultivateur, par exemple, dira les dimensions de sa

maison et de ses autres bâtiments, il dira aussi s'ils sont

en pieiTe, en bois ou en brique, ce qu'ils ont coûté ou ce

qu'ils valent ; il dira les dimensions de ses terres, si elles

sont boisées, etc., etc., à quels genres de produits elles sont

plus propres, quelle est la valeur de ses bestiaux, de

,sa basse-cour, de ses instruments aratoires, en un mot de

tout ce qu'il possède.

Ensuite il notera ses engagements, ses dettes, puis il con-

tinuera son livre en y inscrivant au fur et à mesure non

seulement tout ce qu'il peut avoir besoin de se rappeler,

pour la bonne tenue et conduite d^ ses comptes et de ses

affaires, mais encore ce qui peut concerner ses intérêts

pécuniaires au point de vue matériel et même moral, les

chances, les accidents, le résultat des récoltes, et les engage-

ments de fournir telle ou telle provision, etc., etc.

Une note eu marge indique si les engagements ont été

remplis, et la date des nouveaux engagements pris ou des

autres incidents enregistrés.

Ce journal devra être souvent revu afin de s'assurer que

tous les engagements sont remplis, etc., etc.

I^'inventaire devra être vérifié et même refait chaque

année, pour peu (ju'il ait eu changement dans la valeur des

propriétés mobilières ou dans le chiffre des dettes.



JOURNAL iï^ï^QUE^^TlEÏïn^^^ïïi^^—

-

:== Itr Janvier 1878.

Valeur de ma terre y compris

valeur des Instruments ara-
toires et des voitures, etc.. 820 00Va eur des bestiaux... li^^Z

Valeur du mobilier : f^J^JArgent en main ^i^Jl
DûparJeanLefevre..:.':::""- follDû par Joseph Laforce .'.

7 j gj
Montant de mon Actif iEîi^

_ , .
Mes Dettes.

Je dois à V. Lamou-

X ''l"^. ; 8325.00
Je dois mon billet à

^•^''''°"''
38.20=363^

,

Mon capital net est...$7750^
eS! ^fJP'''-'^''^ons des maisons]
et autres bâtisses, etc., etc.

1er Janvier 1879.
J'ai fait beaucoup
de travaux eiir ma
terre, Je I'e,.ti,„e
valoir $600.00 de
plus.

1879.

J'aipa^'é ces dettes

.

-^^ ^ ™gage ^ fournir chaque semaine vjusqu'au 1er Juillet 100 bottpc. ,/n f S"*''"^''"'''"' '"'''''P'i'

a la cic. d Jixpresse a Montréal, pava-
blés comptant et au prix du marche.

4

*4.UU par ,018 payables à la fin de h"** '''<'" bonne fille,

chaque ii' :=i.

4 Juillet, El|(
partie, payée. C'est

Mars 4

,1./'''!'™" f Jean sont entrds aujour-d hui a l'école.
"^

15
Marie Anne a reçu un diplôme No. 1wur école modèle, l'examen a dté très-

' tishiisant.

.
..
Avril 21

tin'^f
^^""^^ "" ^"'*^ ^^ '^'"l'oi'té une par-

c,.î,wt''T'"°"*:^i^'-din en par-
ticulier, la galerie a été endommagée.

Mai 30
ILe tonnerre est tombé sur ma grange
'

i fom. Il n'y a que deux jours que j'aivendu et retiré les 20(10 bottes de foin
quelle contenait. Merci à la Divine
rrovidence.

- Juin 26
Pas une goutte de pluie depuis trois

emames.
.

Hier soir no.is avons faitune pr(,<.e,s.sion autour de nos champs
avec toute la famille. La petite Liuli!
vine ouvrait la marche en disant le clia-
pelet auquel tous répondaient. Le béb!
priait aussi à sa manière en roulant le
plus vite que possible, dans ses peb>«
^"gtà, le ciiapeiet que la mère lui avaitmis entre les mains.
Dès 1 heures pluie abondante.

-4 vtrc continué par Vch'^ve.

Voir 15 Juillet.

Doiuiuages |98.P3.

Perte $600.00

Rebâtie.

Voir, 6 Juillet.



82 DE LA TENUE DES LIVRES A PARTIE SIMPLE.

DE LA TENUE DES LIVEES A PAETIE SIMPLE.

La Partie Simple étant encore suivie par un grand

nombre de j^ersonneS; nous en donnerons ici un court ex-

posé qui sera comme le complément de ce que nous en

avons démontré dans nos " Eléments de Comptabilité."

Trois livres nous seront nécessaires pour tenir nos

comptes d'après cette méthode : le Journal, le Grand Livre,

et le Livre de Caisse, (Les lois du pays font une obliga-

tion de ce dernier livi-e, aux commerçants, même avec la

Partie Double.) Les Livres Auxiliaires sont les mêmes

que pour la Partie Double.

Dans la Partie Simple, l'on inscrit au Journal que les

affaires à termes, c'est-à-dire, a crédit.

Chaque article commence ainsi ;

Un tel, V. Labonté, par exemple, Débiteur, ou Un tel,

Créditeur, sur une seule ligne, et à la ligne suivante on

met les détails de l'opération.

Toutes les fois qu'on reçoit ou qu'on donne un billet en

payement de marchandises, on passe deux articles, l'un pour

les marchandises, l'autre pour le billet.

Le reste se fait comme au Journal à Partie Double.

Les reports se font aussi au Grand Livre comme dans

la Partie Double.

On peut faire la vérification de ces reports en addition-

nant le débit et le crédit du Journal, puis les débits et les

crédits de tous les comptes du Grand Livre. Le total des

débits à chacun de ces deux livres et celui des crédits

devront être les mêmes. Remarquez que nous ne disons

pas, comme dans la Partie Double, que le total des débits

et celui des crédits du Journal sont égaux, mais que les

débits et les crédits du Journal sont égaux avec les débits

et les crédits du Grand Livre, et en conséquence la diffé-

rence entre le débit et le crédit du Journal sera égale avec

la différence entre les débits et les crédits du Grand Livre.



Victor Labonté, q^
Pour autant versé en caisse pour capital'

3

H, Laporte,
jy^

Vendu 1 pc. Satin Noir, 15 vgs. à $1.95

——-_ 4

B. Bernard,
j^^

Pour 1 pc. Satin Blanc, 20 vgs. à $2.50

4 __^___
B. Bernard,

q^
Par son billet d mon ordre, au 27 courani

I pour l'achat ci-dessus

5 _______
F. Forgeot, ^^
Pour

1
pc. Dentelle, 40 vgs.ci 90 cts...

Reporté

Différence.
,

.

B. Forgeot,

Pour 5 po8. Drap de Lou

|B. Forgeot,
ç,^

Par une Traite de lui sur Imbert.f100.00
Par son billet à mon ordre à GOjrs. 450.00]
Par un billet de Imbert à son or-

die à 90 jours, daté du 22 cou-
'""

100.00,
Par argent pour balance de l'achat

de ce jour comme ci-dessus. . 100.00

Total des Crédits,

Total des Débits.



84 JOURNAL DES COUTURIÈRES.

JOURNAL DES COUTURIÈRES.
Employées du 2 au! Juin 1879 par

Noms des Couturières.

M. Villeneuve.

L. Lanctot

A. Lavoie

C. Granger
,

0. Lachauce ....

C. Anger

E. Filion

N. Lapierre

eu

3|

c.

50

40

35

29

20

25

35

35

«

2

1

1

1

1

2

10

c.

25

50

49;

09

77

00

10

75

95

.4i

'S-
Ret:narques.

ro9

07

Payée le 9 Juin. Travaille tris bien et vite.

Renvoyée.

PaybeàcomptcleD, SOC. 1*11, 60c.

l'ayfee le 11.

Da ponr cette aemklne, $3.60.



COMPTABILITÉ AGRICOLE.
Il a ùté donné dans les Eléments de Comj.tabilitc! unen.a,u re de tenir et de balancer les eon.ptes. pr re f c

q n .nplcent .m'un seul livre, nous ajonteroL i i Tùete forme de comptes est applicable. non-seJlem nîceux que l'on ouvre aux personnes, mais aussi aux eZ tedes choses dont on veut savoir le eoût et le profit
'

Vn Agriculteur doit avoir k cceur de savoir ce que prodm sa terre en gdndral et en particulier, à que Tl I'
Foduction elle se prête le mieux. Il et t foc e

'

moyen ue comptes bien tenus d'acquérir en quelqu nnéesune connaissance parfeite du sol que l'on'aàe , i

"

de se mettre par là-même, en état d'en tirer le il

'

part, possible Pour cela qu'on tienne un co„ ^ "^pur chacune des principales semences confiées U^qu .au débit de ces comptes on n.arque ce qu'à coûté lelabour, le hersage, les travaux de récites. (Bien nt Juque
1 on dmt estin.er et marquer son propre tL'lJ "h

etc., etc.) Que 1 on porte au crédit de ce même comme ilpnx de la vente des récoltes et l'estin.ation de ceci' éconsommé pour les besoins don.estiques. etl'on po rVvoquel est le profit net de chaque esplce de sem"^ ""
Ces comptes servent aussi à démontrer quelJ« est I. meilW espé,. d'engrais, etc.. etc., quel est^le ml l^^vaux le moins dispendieux, etc. etc
La forme de Grand Livre que nouH donnons ici permetde réumr plusieurs comptes sur une n.ême page, et rlTu

O" peut multiplier les colonnes si le livre est asse.
^0, ou prendre plus^urs pages. Le nombre ^^1^^
z:;t::S^'^^^'^^'™^^---^vés,esinf.r;::

^"•".'^ette méthode le Gra«rfZ/..e peut suffire mais si
1
on y ajoute le Journal Historique et celui desWM>ense. servant en même temps é.Linre de gZ^ZoIpour ce dernier " Eléments de Comptabii vtP "^ ni

Comptabilité Agricole parfaitement ^^^ ^ °" ^"^^"'"^

entin par la foule de ceux qui ont besoin de tenir des

Lu ,e. Auxiliaires en rapport avec les affaires,
'

,

payerez, etc., ouvrez encore si vous le vSz „n T
particulier à Be.fiau.r, un autre JiaL S? X ^'"^f

S™. Ss!"';"^
^'"'""^ commeZis"";:;;,. eïdi^LÏ

énoncés dans ce traité e tus iu z k Siel^ T''^''
plète appliquée à la ComptabSlJcôle L'anS T"aux autres Comptabilités i'ea est p^sïfdifJc^ ""



Bt.

1877
Octob. 28
Nov. 30
1878
Avril. 25

Mai. G

Mai. 6

Juin. 20

Août, 17

Sept. 8

Octob. 23

I>abour 4 joura à $2.00= $8.00
Labour 12 jours à |2.50 = f25.00.

Semé 8 mu. Blé |].25, et Hersé I journée à $2.00, X journée à
Semer (î $1.00= $13.00

Labour 3 è jours à $1 .50 ; engrais $1.15
Semence Patates 6 mts. à 40c. ; Avoii;.

mts. à 60o

Labour pour recouvrir les Patates
Travaux de récolte de la semaine $j>J.{X>,

Travaux de récolte de la quinzaine $18.00
Récolte des Patates $3.75....

Ce compte n'est pas terminé, mais il e.st très aisé de le
compléter.

Quand on a disposé de la récolte, ou fait l'addition des
débits et des crédits, on en pose le total sous chaeiue
Item, et on procède à la soustraction en posant, au Grand
Livre même, le plus petit total sous le correspondant plus
grand. Les différences donneront les Prolits nets ou les
Pertes. Toutes les différences de la page de déltit ou de
gauche indiqueront les pertes, et ceUes de droite, les profits

L'addition de cliaciuc différence avec le total de l'item res-
pectif balancera le compte.

Lans ces sortes de comptes il n'y a pas de balance à
reporter. On note au Journal Historique, le résultat des
exp('Tieiioes faites, les causes connues des bonnes ou mau-
vaises récoltes, sans ouljlier la cause première de tout ce
qui nous arrive, cette Divine Providence qui nourrit les
oiseaux du ciel et revêt le lis des champs.

se



GRAND LIVRE.

'i»UIT8 DE LA IlÉCOLTE.

9

V Patates pour la famille $4 ivondu $6.00.
Puta es vendue. S,,,.0(), ,,„,r la fan.ille *4:i;;..':

'^,*"t'
fimts. d'Orge $0.00, 4 mts. Pois *5 00Vendu 100 mt». Til.'. *i qa '" *^•''"•

12

\ endu 100 mts. Blô $1.30
Bl<; 30 mts. pour la famillë'$7.3a..'

V f Tr!'
^°'"' '^""^""^ prochaine $1.3o"Vendu 100 a. Avoine a 40c. = $40.00„..:. ..

Jfiuv,

"jVendu 40 mts. Sarrasin ,; 90c

I«|\endu40mts. Patates rf 30c. = $12...
Patates pour la (amillp Scinii. «„ •

! ù 30 cts
.

' " "'"'« P°"^ ««««nce 8 mts.

.14..

.40 00,

•3G 00..

57... ..00..

^=SS3H5îiES=~
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88 liKS L'OMPÏKS COURANTS.

DES COMPTES COURANTS.

Les Comptes Courants ont jxDur liut do présenter le précis ,1e tontes
les opérations qui ont lieu entre deux négociants, pendant un certain
temps, et de déterminer de condiien l'un d'eux est redeviihle l'i l'antre,
non seulement en considérant le8 valeurs que chacun a reçues, mais
encore en y comprenant les intérêts de ces valeurs dont ils sjnt con-
venus de se tenir compte à un taux établi, taux qui es. le plus sou-
vent Hxé à six par cent. Ces comptes s'établissent à i)eu près comme
ceux que nous avons ouverts au Grand Lirre, c'est-à-dire, par Débit
et par Crédit, à cette différence qu'on établit de plus de chaque coté,
des colonnes dont nous verrons l'emploi au modèle ci-après.

On établit encore un compte courant lorsqu'une personne non com-
merçante remet à un banquier des valeurs, à la charge par ce
banquier de les tenir à sa disjwsition, soit pour le tout, soit en partie.
On n'ouvre pas généralement de compte, au Grand Livre, à la Ban-

que ou l'on fait ses dépots afin de ne pas trop multiplier les écritures,
surtout quand les affaires sont nombreuses, mais le conqitedes déj)ôt8
et des chèques est tenu sur un livre spécial dont nous parlerons à
I article des Baïques.

NoTK. -Nous ne dirons rien de la nianlèro de calculer Im intérêts et le» escomp-
tes, toutes Ira bonnes Arithmi!llquea en donnent le» méthodes.

Dt. Jean Lehlanc en compte courant avec Jos. Ladouceuu. C,

Dates. Jrs Intérêt. Montants. Dates. |Jrs

11"

Intérêt. Montants.

1879.

Janvier 5

25

30

30

;A votre Billet en faveur de
T. Linotte et Cie., dû le 30

Janvier 1879 90

30

18

1

297

é5
80

69

$1230
300

16702

18232

00

00

69

69

1879.

Janviei
it

((

((

Avril

.T Par Caisse 230

25

59

2

00

37
89

68

12000

2670
312Ô

140

297

00
5 Tar Traite à Ls. Imbert, due

Jlars A Caisse 1

lo4 Mars 1879 57 00
iPar Marchandises

Avril A Jalance d'Intérêt 00

An-il À Balance
5 |rar liaianoe de compte à

30'

raui L.aaouceur 00
Par Balance d'Intérêt à six

^^-^
1

i

[

par cent 69

317 94
94;U7 18232 69

S.R
Moutrtk.1, Avril 1879,

Si 00 conintc (liait réel, il ftudralt
paswraux livre» de coni|ite», arti-
cle de la Dainnce d'IutérCt au Cré-
dit de Jean Leblanc

1879.

Avril Par Balance
1

i 16702 69

1

i

i



DU CALENDRIER—MANràliE DE FAIRE USAGE DU CALENDRIER.

DU CALENDRIER.

Il existe ,,lu,sieurs sortes de tableaux propres h faciliter
la recherche des nombres de jours .^couK.s d'une époque à
"ne autre; parmi ces tableaux, le suivant, employé par
beaucoup de comptables, unit h la cdldrit.^ et à l'exactitude
la plus grande simplicité.

MANIÈRE LE FAIRE USAGE DU CALENDIilER.

^

Lorsque l'intérêt part du commencement de l'année il
n existe aucune difficulté, puisque le nombre de jours écou-
los depuis cette époque se trouve toujours à côté de chaque
date, ^

Premier exemple.

Soit cherché le nombre de jours écoulés depuis le T' jan-
vier jusqu'au 20 août; je me porte à cette date ,lu calen-
dner, et Je trouve k c6té 232, nombre de jours.

Deuxième exemple.

Combien de jours se sont écoulés depuis le 1" février
jusqu'au 1" juillet?

JVeris le nombre 182 qui correspond au l^- juillet je«ek nombre 32 qui correspond nu r''f;ivHe.; a
diftérence donne 150, nombre deman.lé.

89

Troisième exemple.

Combien de jours se sont écoulés dej,uis le 1" janvier
18o9 jusqu'au 14 mars ISfiO ?

Au noml,re 305, nombre de jours contenus dans l'année
ajoutez 73, nombre qui se trouve à c6té de la date du u'
mars vous aurez 438, nombre demandé.

QiKitrièmr exemple.

Combien y a-t-il de jours écoulés depuis le 24 octobre
1858 jusqu'au 28 février 1859 ?

Du nombre 365, nombre de jours contenus dans une an-
née retranchez 297, nond,re qui correspond au 24 octobre,
la différence sera 08, nombre de jours écoulés pour finir

1
année

;
ajoutez 59, nombre correspondant au 28 février le

nombre de jours sera 127.

Cinquième exemple.

Pour les années bissextiles.

Combien de jours y a-t-il depuis le 14 janvier de l'année
bissextde jusqu'au 17 juin.?

Du nombre 1G8 correspondant au 17 juin, retranchez le
nombre 14, correspondant at. 14 janvier, la différence est
lu4.

Ajoutez 1 pour le 29 février, la somme 155 est le
ncjinbre demandé.



90 DU CALENDRIER.

Calendrier indiquant le nombre de jours écoulée d'une date à une autre pour lu formation des comptes
courants, des bordereaux d'esco7npte, etc.

Janvier.

,
«

,

Février. Mars.

_-* ^

Avril. Mai. 1 Juin. Juillet. Août, Sept. Octobre. Nov. IX-e.

1

•-5

É
Q

o
c

?

32

6 £
3
O

6

Q -1
i
a O

1

é

5

152 1

S
3
O
'^

182

Q

1

i
o
•s

213

i 5 O
-3

3

a

1

-^
^ 1

1

335j' ' 1 60 1 01 1 121 1 244 1 274 1 305
2 33 2 61 2 92 2 122 2 153 2 183 2 214 2 245 2 '?75 •^ 306 2 3363 3 3 34 3 62 3 93 3 123 3 154 3 1H4 3 215 3 246 3 ?76 3 307 3 337
4 4 4 35 4 63 4 94 4 124 4 155 4 185 4 216 4 247 4 277 4 308 4 338
5 5 5 3b 5 64 5 95 5 125 5 156 5 186 5 217 5 248) 5 278 5 309 5 339
6 b 6 37 b 65 6 96 6 12b 6 157 6 187 6 218 6 249 6 279 6 310 6 340
7 'i 7 38 V an V 9V 7 127 7 158 7 188 7 219 7 250 7 280 7 311 7 3418 8 8 39 8 67 8 98 8 128 8 159 8 189 8 220 8 251 8 281 8 312 8 342
9 9 9 40 9 68 9 99 9 129 9 160 9 190 9 221 9 25;? 9 282 q 313 g 343

10 10 10 41 10 69 10 100 10 130 10 161 10 191 10 222 10 253 10 283 10 314 10 3t411 11 11 42 11 70 11 101 11 131 11 162 11 192 11 223 11 254 11 284 11 315 11 34512 J2 12 43 12 71 12 102 12 132 12 163 12 193 12 224 12 255 12 ^85 1? 316 12 34613 13 13 44 13 72 13 103 13 133 13 14 13 194 13 225 13 25(i 13 •JRb 13 317 13 34714 14 14 45 14 73 14 104 14 134 14 265 14 195 14 22b 14 257 14 287 14 318 14 'U«
15 1!) 15 4b 15 V4 15 105 15 i;!5 15 166 15 19b 15 227 15 258 15 2S8 15 319 15 11
IG Iti k; 47 Ib 75 16 106 16 136 16 167 ib 197 16 228 16 259 16 ''84 16 320 Iti

i

17 iv IV 48 IV 7b 17 lOV 17 137 17 168 17 198 17 229 17 260 17 290 17 321 IV >

18 18 18 49 18 77 18 lOd 18 138 18 169 18 199 18 230 18 261 18 291 18 322 18
19 19 19 50 19 78 19 109 19 139 19 170 19 200 19 231 19 262 19 292 19 323 19 35320 20 20 51 20 79 20 110 20 140 20 171 20 201 20 232 20 263 30 293 ''0 324 20 354
21 21 21 52 21 80 21 111 21 141 21 172 21 202 21 233 21 264 ?A 294 ')

-i'Jiô ''1 35522 22 22 M 22 81 22 112 '22 142 22 173 22 203 22 234 22 265 22 295 22 326 ')'> 35623 2i 23 54 23 82 23 113 23 143 23 174 23 204 23 235 23 266 ?3 296 •>:> 327 23 35724 24 24 65 24 83 24 114 24 144 24 175 24 205 24 23b 24 267 24 29V 24 328 24 35825 25 25 5b 25 84 25 115 25 145 25 176 25 20b 25 237 25 268 ys 298 25
299 26

329 25 35926 2b
27

2b 57 2b 85 2 b 116 26 Ub 26 177 26 207 26 238 2(; 269 26 330 '•>6 360
1

27 2V 58 27 86 27 117 27 147 27 178 27 208 27 239 27 270 27 30^^ 97 331 27
28

301
28 28 28 59 28 87 28 118 28 148 28 179 28 2(19 28 240 28 271 28 301 28 332 36229 29 29 88 29 119 29 149 29 180 29 210 29 241 29 272 29 30" "9 33:i 99 3()3
30 30 30 89 30 120 30 150 30 181 30 211 30 242 30 273 30 303 30 334 30 36431 31 31 90 3! 151 3i oi o 31

1
31 304 31 365

II



18 b52
19 353
20 354
21 355
22 35li

23 357
24 358
.'5 359
2t) 3iiO

27 301

28 302
29 31)3

30 304
31 305

ÉLÉMENTS DES OPÉRATIONS DES BANQUES.

Kimmn dks opïbations dis banqois
Oni,[(iK.AMMENT KKVl-K PaK

J- E. BARBEAU, Ec, Gl™. ,, . Ba„,„. d'Ep,„„e de la C,.. e. d„ Di..Hc. de Mo„«,

autorisation s'appe||e Charto FuT
'^°"'^''- ^«'"^

u'Actionnaiie est celui qui souscrit ,Ip« fn„^
f.™.Me cpi,., ,We l.^r'.'lt.t ^Tr^nTc-

lermes lues, selon les conventions acceptées.

FAIRE DES DÉPOTS.

Les blancs de Mandats ou Chèques et les blancs de Bordereaux



ÉLÉMENTS DES OPÉRATIONS DES BANQUES.

sont ordinairomeiil Iburnis par les Banques. On ne doit pas
se servir d'un l.lanii <le Uordoreau d'une Banque pour faire
des dépîits à une autre Banque.
A défaut de blancs imprimés, on peut se servir de documents

écrits. Ceci s'appli-iue aux Bordereaux, Chèques, Billets, etc.
Le livret est nécessaire pour hs opérations avec une Banque,,

il fait foi des fonds déposés, des sommes rétirées et de l'intérêt
alloué

;
on doit le fjarder avec soin. Cependant, s'il arrivait

qu'on le perdit, le mieux à faire dans ce cas, serait d'en aver-

I

tir la Ban(|ue. Au reste, ou n'a qu'à louer les Banques des

I

précautions (|u'elles prennent pour prévenir les fraudes et
sauvefiarder les intérêts des déposants.

I

La forme du livret ou livre de Banque peut varier, mais i]

j

se comprend à la simple inspection.

L'ar^'ent en dépôt aux Banques est regardé comme de l'ai-
geiit en mains.

Certaines Banques payent l'intérêt aux déposants tous les
SIX mois, d'autres une fois l'année, à de. époques tixei. Mais
SI le dépôt est retiré dans le but de rompre avec la Banque,
celte Banque paye l'intérêt échu avec la balance du dépôt.
Le livret est alors remis à la Banque.
Le Dividende est la part des bénéfices de la Banque payée

aux actionnaires, tous les six mois ordinairement.
Le Dividende est en proportion des bénélices et du nombre

d actions souscrites par l'Actionnaire.

DÉPOSER DE l'argent A UNE BANQUE.

Quand on veut faire un dépôt à une Banque, il faut avoir
soin, en comptant son argent, de mettre ensemble les billots
de même valeur, par exemple, tous les billets de ${, ceux de
P, ceux de (1(4, et ainsi de suite; puis on fait ce qu'on
appelle un Jiordcrcm ; c'est une feuille, dont on peut avoir le

blanc imprimé, sur laquelle on inscrit le nombre des billets
qui composent la somme, par ordre de valeur.
La seule inspection du Bordereau suivant, emprunté à la

Banque d'Epargne de la Cité et du District, suffira pour faire
comprendre l'usage et l'utilité du Bordereau.

Banque d'Epargne de la Cité et du District.

Fo.

No.

Cics.

X 1

X 2

X 4

X ")

X ()

X
l

X 10

X 20

X 25

V 50

X 100

X 500
X 10(K)

OR.
24s. 4d.

I

ARGENT.

s

C

r

n<

in

ce

'! ÏP



Ce n'est pas au déposanl à si»-ner le IwL^
"—

"

RETIRER UNE SOMME D'uNE BANQUE.

les modèles.)
^ '"'"

"""I"'''- (Voir plus loin

posani pour vofr arseïTeL? "'"V"
'^°'"'"^ "" '»-

cas, il l rend au rer«JLrcM'°" '''''''
'

^'""' ^
remet le montant^ Zl TT.Ill'"""^'"^''''-

'"^ '^^

déposant n'a pas les fZ
«^onO-aire, c'est-à-dire si le

-.•unChù,ue::r:.^; 7^:^^^- ''--pas don-

nécessaires pour le payer.
^'"''"^ ''' f«"''^

Les Chèques sont «o,.rfr<? ou a«/;o./e«r

^^

Le^Chi^ue.o,.,..
doit .tre endossé avant d'ètreprésen

es.i;S;'[:;SS;^- '-*---'- i..enti,ier,s'i,

nci|.,ué et suiv. des n.o.s „ nu au poZ \ 'Z ,

""'' ^•^'

cedern.ercas,laBa„queende„.:dr;;^rS^:r

'-ce des ,„o,s
,, ou au porteur .

^^""""''^ ''^"^ ''"'-

inii;r;s;;r.;::;r^
''^^"^''^^ -"^-- »- ."•....

payer par la «an. ^ a dé irr?"" ''°""'^" ^^ '« f'"•-

'a Banque sur lequel il est
^^"é"'""' "" '^°" ''^^^"•- «"^«i>"'

Les personnes (luj fnni ,|,>. ..„.

f
-lues on. ordùiairc^:;..' ,1 ;::: ''TT r' '°^

^^ t/'^'/««,
à souches ou talonstr """" ''" *''"'«

•..H.;néro,deladate,d:;';:o.r:'?; ^ ^-'-"--i,
nom de la personne à qui il a été donné

"""' *^' '^

Le Chèque se détache facilement ^.. tli
perforation.

--"emenl du talon au moyen de I

-i"' Je, e,„„,ii. .1, ,.icr;/:o„:ïs:: °' '"' "''™'™'

11=5».. le. Ordres, al
'"""'"» '«' «'H". PromU.oIrc,' le.

»«';.i'::'p:'r;.;:r,it™";; 'rr- '-" - --

^p..'::,:rSK::^;:""«-f'*^"^'™-e...ri,„r..



IV ÉLÉMENTS DES OPÉRATIONS DES BANQUES.

R cm

i.
fi

il

DE LA LETTRE DE CHANGE.

L'emploi de la Lettre de Change est pour le paiement de

sommes à l'étranger.

Un négociant de Montréal paie les marchandises qu'il

fait venir d'Angleterre ou de France {importations) en trans-

mettant à son fournisseur des Lettres de Change. Celles-ci

sont émises par des Banques de Montréal qui tirent sur leurs

correspondants dans ces pays.

Les Lettres de Change se donnent en double ou en triple.

C'est ce qu'on appelle première, seconde et troisième de Change.

La première qui est présentée est payée ; les deux autres sont

nulles. Le but que l'on se propose en donnant deux ou trois

exemplaires d'une Lettre de Change, est d'éviter les retards

dans leur envoi. On expédie un de ces exemplaires par un

courrier, et les autres par ceux qui suivent.

Il y a aussi le CnÈguE Etrangeh et la Lettre de Crédit.

Ceux-ci sont destinés aux voyageurs qui trouvent plus com-

mode de trouver au bout de leur traversée les fonds dont ils

ont besoin, que d'emporter les espèces avec eux.

Des modèles de ces divers documents se trouvent à fin de

« LA TENUE DES LIVRES RENDUE FACILE. »



J) ^^-^on^e'a/j /^

^mm^ ¥33,1,1 iîâ]sii!

^y^ à ,^^

loo
'û€€ai^.

Blauc de Chèque.

iVb. 8.

7 Juin 1879.

S Paul Lyonnais,

Pour Balance de Compte.

«200.00.

(^ aee cPa/eui^

/Viciai^ ^cLLantk
I'm il'KodaHement,



{Souche ou TaUm).

UrJuin 1879.

Dame H. Dion,

Acompte sur mon Billet de
'

$400.00. "

«320.00.

M. 7.

20 Mai 1879.

gt Rémi Allard,

Sur Menuiserie.

$2000.40.

CHÈQUES ou MANDATS.

No-i-A-Veuillez
';;!' ™PP:'lc'-q"t. la Banque li.sl.iera sur n.iwrlptlon .lu NUMIUlo du r

*- ^'^ """ '« "">>•"" 1" "" trouve le» coiuoto» Drmnnt..,n„„t ,l»„. I.,. :

"1in.oyon qu'où trouve le. compto. prompU.uVoût dmu'f.;;',;".;™''''"
"'"' '" "'""''"'•

lantjue 5\fpargne^ k fitc et 5u iietrîcf.

i4M débit du Cmnpte No. 2,907. ^/cnÛéa/, ^ei '^m /S'/Ç.

3^mjez a ?)aim Mime Zlm, ou au s?ank>ur,

S^oU Bmi fin^i ,3ùUaU.

Endoa ordlnalremBDt deniaudé par la Banque quand lo porteur est inoouuu, mais non doT?aueur.

Wo. 7

lâStli HKtliMGtil,

^.»^^
Wa

r ' 100

Enilossemeat de Klgueur.



^ ^- ^m Hm,.^,, ^ ,^^ ^e.ft,San,ue.

arii.

2S

9tt ^rdte,

fiancé

-Banque CPpar^nc de ,a Cite c. du District.

A ^^

lu somme de

«! Jioukrnrd des Caimeines.



iVo.

Faveur tk

$

A

18

Vue.

lir.AXC DE TliAIlK— IlLAXC l)i: IllI.I.KT.

No.

s

(h

In somme de

valeur reçue, que vous 2'asserei en compte de

A

]S

vue vcniJhi ji'iyrr n Fordrc

J'ifisfrrs,

Blaoc lie Truite.

No..

18

Xo.

A

promet

on à sou ordre, à

lu somme de

Dû le

IS

2)ni/er a

de cette date, pour vahur reçue,

Piastres.

Illauc lii.' Billol.



HTK El OL WSTEICT DE JIOMEÉal,
UiTTRE DE CRf:Dri\

'^ 'U 1'. GJL,

6. Boulevard dos Capucines.

Paris, Fiîa.vck.

MO.NSIEL-R,

Mo.VTliÉAL, le

.18

lif
^'""^^ ('"0'"s vos retenus^

'""""•"""'""'"'-'—
^.^e„;

1 est tnee a compte -lu crédit du

''"e suis, Monsieur,

Votre obt. .sor\ iiuur.

/-.

Contt'cuigné, '.rdl'unt.

Comptable.



ERRATA.

Page 63, 2e ligne ù gauche, au lieu de "l'nrgont," Li«rz: "l'iigeiit,"

- 05, Au lieu de "Balance (li-e Série,)" Lisez ;
" B.manci: di; i.. Actif et du Tassif. (Ive Série,)
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me. R N c

COURS DE COMlTATîlLlTÉ

A l'usage des Elèves de la Congrégation de Notre Dame

1" ÉLÉMENTS DE COMPTABILITÉ:
l'IillTS nXERCICHS l'RL'PARATOIUliS A I.A Tl;Nli; DHS LIVUILS,

JOURNAL Ul; RHCHITES lî I Dlil'liNSES. &i , .Vc.

2" LA TENUE DES LIVRES Itl^NDlJE FACILE.

3°- QUESTIONNAIRE DE LA TENUE DES LIVRES RENDUE FACILE.

3 3286 07946472 9

Outre une sctic de (]uestions tivs j.ropies A exercer l'inU-rii-eii.v .les Elèves et il fneiliter les
revues, ee petit livre contient eneoi'c les dt'linitions des ternies d'idlnires et de

eomnieree les pins nsit.'s, |)lusieurs explieutions prulicpies sur I.s Hillets
N('ji<)eiiibles, les ' Em': Mi;\rs MKS ()v\'M \T|()\

Modèles <U' CuKi^i i;s, de J

s iii:s .l>\Niii Ks, ( es

>ii.i.i;rs {.( (le |,'i,cis.

-&




